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ENTRENOUS
Le chateau do Chambord, dont on

apurçoit les tourelles du hautde la ter-

ragse qui couronne celui de Bluis, est nun

seulesuont le ; lu. beau monument dela

Rennissauco, mais il est tout particuliè-

rement intéressant pour avoir été le

principal apansge du dornier reje‘on de

la branche aînée des Bourbuns, l'aucien

duc de Burdeaux, mieux connu gous lo

nom du comtu de Chambo:d.

Ce domaine, qui a plus do sept lieues

souscription publique, en 1825, Cette
souscription fut l'occasion d'ure dos

plus railleuses satires de Paul Louis

Courrier ; cl!o valut au célubre pamplé-

tuire doux mois de prison #grémoutés do |

200 francs d'amende.
—6 Ah! disait-il, si au lieu de Cham,

bord pour le due de Bordeaux, on nous
parlait du payer sa pension au collège !.…

Mais à Chambord, qu’apprendra-t-il? Co
que peuvent enseigner et Chambord et la

cout, Li, tout cst plein do mes afeux.

Pour cela précisément ju no le trouve
pas bien, et juimerais misux qui vécut

avec nous qu'avee scs ancâtres. Li il
verra partout les chiffres d'une Dianc,

d'une Chateaubriant, dout les noms

souillont encore ces parois infestés jadis

du leur présence. Lee interprètes pou

«xpliquoc de pareils Zemblèmes no luj

mangueront pas, on peut lu croire, et

quel instruction pour un adolescent dus-

tiné à réguer. ”
Avouons que les remarques du vigne.

rondula Chavonnière ne manquaient
pas d'un certain bon sons.
Le château est situé dans les plaines

de la Sologne—un paradis terrostre, sui-
vant Eugène Sue ; tout co qu’il ya de

plus maussade ot de plus vulgaire, sui-

vant George Sind. En tout cas, c'est

un pays plit, sans cachet ni perspective.
On en ost que plus frappé lorsque,

après avoir péuétré par l'uno des six

portes de l'enceinte décrépite du pare, eg

suivi durant une vingtaine de minutes
une avenue do peuplierssorpentant à tra-

vera de maigres taillis, on aperçoit tout

à Coup surgir comme par enchantement.

dans uno immenso clairière de sables er
de bruyères vachitiques, ce: morveilleux

amoncelloment de tours et de tourelles

jaunäûtres qu'on appelle le château de
Chambord. Le coup @'wil est d'autant

plus saisissant qu'il est impr évu.
Comme tout cels ost loin de ce style

név grec, de catte fruide architecture du

grand sidele, comme on Pappelle, de cos

lignea intlexiblement régulières, de cette
syliétrie de conveution qui, règnent à
Versailles, à Saint Cloud et à Fontaine-

tlean !
Ici, s'est la hardicase, l’élévance,

faatai-ie, dans tout ce qu’elles ont de
plus magique et de plus vivant. Vous

avez sous les youx uno masse imposante
dont la partio principale, lo dunjon, cit

flanquée de quatre énorm.s tours, et
s'appuiv en même temps rur deux niles

qui se term’nent, chacunu do son côtés
Jr deux immenses pavillons circulaires

aux tuits en poicritres aurmien’ és de Jan-
terncs.
Le contro de l'édifco cet cosionné

par un merveilleux campaniio découpé à
jour qui projetto, à trois cents pieds au-

desaus du rol, vue fleur do lys monumen-
tale, et dont los arcs- boutants et con-

treforte, travaillés avec un artaduir«Lie,
roposont au m'lis u d'une forêt, d'un la-

byrinthe,d'u : fouillis du tourelles, d'ai
guilles, de chomitiées, do lucarncs, de

pinacles, de clochetons, de pilastres, de
colonnen, do domes et do flèches, tout

calu cisclé, découpé, dentelé d’arabes

ques, émergeant de toutis parts avec

Une profusion capricinuse qui n'a d'égale

que l'harmonie de l’ensomble, On no

peut rien imaginer de plus yracioux et
etenmème tempude plus réellement
imposant, C'est un puèmo de pierre,

la

‘* Un génio d’Orient, comme fa dit
Byron, semble avoir dérolié co palais au

pays du soleil, pour le cacher dans

coux du b oaillard, avec ics amours
d'un beau prince.”

Chambord appartenait à l'origine aux
anciens comtes de Blois.

Il n'y avait là qu'un petit castol, mai-
son de plnisauco ou rende--vous de
chasse, qui, à l'avènement de Louis X11,

héritier de la maison do Blois, passa à la
couronne de Franco.

Dansles traditions populaires, l'endroit
Avait mauvaise réputation, Oa le d'sai
hasté par des esprits malfaisants. O'etait
là, parait-il, quo logcait le fameux Chos-
ser noir Avoc ses piqueurs ab an meuto
fantastique,—quolquo chose d'Analogu®
À La chasso-galerie de nos grand'inères.
C'était un grand chasseur nocturne, tout
halillé du noir et monté sur un énorme
cheval roir qui allait plus vite que le
vent. Il 6 ait toujoura suivi d'une meute
de chiens noirs ct d'un grand nombre
d'autres chasseurs fantômes portant
Commelui la aomb:® ‘ivrée des t‘nèbies,
Malheur aux villageois qui faisaient sa
Ten ontro : ils devaient mourir dans l'an-
née.
Fenduntlos longues nuits d'automne,

quaud l'obscurité était le plus opaque,
Autaitôt que le douzième coup de minuit
avait sonné au beffroi du c':âtcau, on en-
tendait un grand bruit d'hommes, de
chevaux, de chiens et de cors passer à
travers les airs.

|

Des clamours retentis-
suient dans lo ciel nuagout, tantôt sour-
des, tantôt éclatantes comme le roule-
mont du tonnerre. ...—* C'est le Cias-
sur noir ! " s'écrinient. les paysans trom-
blants de pour ; et l'on se mottait on
prière,

| François ler, qui no | a-tagesit pas la
supers'it.on populaire, en:reprit de iné-
tan.orphusor en palsis ls vicu< mmunoir
féodsl do Chambord. Il conve.sut un
soir, dans l'une Ces profondes cmb-asu-
res qui j erçaie .t les nu:alles du châ-
tesu, avoc ls belle Frun,oise de foix,
cointezso de Chateaubrinnt, sn fuvo.
rite.

én
Voy:z-vous, lui dit-il, ces vieux

murs qua la mou-se envahit? Eh bien,
jo les ferai abattre, et je vo:s Lêtirai à
Jour pl esle plus beau palais de 1 1-

de circonférence, lui fut donné yar rope,”

11 tnt parole.
Et.e pouple, dfji épuss par les

Œuvrres 6: los impôts, Bus les nliion,

GUe coûta cetto funiuisie nuasi inutile
ques royslo !

Hélus ! lo roi troubadour ne s: dou-
teit. gnière co 8sir-là que, quelques an-
nées plus tard, duns un moment de phi.

1 sophique tr:s'es:e, il graverait nice la
ponte d'une émorauds, sur uae vitre de
l'une des fonêtres du féérique plis
qu'il promettait à la ! e:le Françui 6 d-
Feix, ces deux vers, qui sont res és cle
lébres :

Bouvent femme varie :
Lien ful est qui s'y tie:

Le carreau porto encoro l'inscrij.-
tion, Est-ce lu même 7? On prétend que

non, Louis XIV ayant fait disparaître 1.
promiére pour pliire a Louise de Li

Vallière, à qui cette poétique boutade

donnait, dit-on, sur les nerfs.

Mais Chambord à plusieurs souvenirs

littéraires d'une importance beaucoup

plus considérablo que le fameux disti-
que.

C'est ik quola reine Marguerite de

Navave, la Marguerite des Marguerites,
comtne sun royal frère l'avait surnommée,
écrivit co livre licencieux qu'on appulle

l'Heptaméron, et qui n'est en grande
partie qu'un répertoire d'anacdotos

scandaleuses, lu plupart sans style ct
sans re],—pauvre, bien pauvre tusitatiop

du Dé améron de Buccacu.

Oh ! l'atmosphère des cours! Une
bourgcoiso de nos jours, même la plus

compromise, n'oserait jainais s'yner ce

sale fatras qui faisait les délices dus rois
ot des reines, dans ces siècles de vertus

exemplaires !

C'est lhaus« gue, sous ls yeux du

Louis X1V ct de toute sa cour, Molière

fit représentar, pour la prenitro fois.
st 8 deux celèbros comédies : Momseur
de l’our eruynac et Le Bovsgis Gentil.
homnie ;—la prourière on 16U9, ot lu se-

conde le 14 octobre 1670, On nous mou-

tro la sulle de spectacle, au premier,
dans Uespaco qui s'ouvre entre lo grand

escalier et ln facade. Le tlhiéitro était
adossé aux deux fenêtres centrales. Lu
trumeau cn maçonnorie qui les spine

avait été p«r:6, ainsi que les murailles
Intérales pour le service dea acteurs, On
voit encore ces petits couloirs pur où un

homme de taille ordinaire à toutes les
peines du nimde it ec glisser.

C'est enere la que Ia roi S'anisls de
Pologne à écrit ren livre intitulé : I,

l'incréiudité € om attue pre Le simple ten
StS,

Fn‘n, c'ost à Chatubord, dans la salle

des gardes, connue on le #aît, que Victor
Hugo a placé Le quatrième acte de son

célebre draao : Ma.ion dnl ve. Gn

conniit ces doux vers que putivuce
Louis NII dus un accès d'ennui, «t

dont le dernier est si Liroquo:

Pue d'u tang asse : large en ce maudit Chatahor.l

Pour qu‘us citon s'y voie cn s'y tuirant da bord !

C'est du français, à la rigueur, mais on

ne peut pas su le dissimuler, c'est un peu

du charabin aussi.

Mais rovenous à François lcr. La pro-
mess: qu’il avait faite à Françoise de

Fuix s’accomplit à la letue. Lix-huit

cents ouvriers se mirent à l'œuvre sou
la direction dos plus hibl'es architcts

de France et d’Italie ; et, on douze nns,

dans une p'aine aride, au | ord d'un ruts,
seuu fanquoux,s'éleva l'un des plug 8. imp-

tueux éditices du monde,

L'on no sait pas au juste en quelle ar-

née les travaux furent torminés ; mais

voicice qui tno fait croire catto périodede

douze ans bion exacte : Datus mon désir
do tout voir, j'ai découvert sur un des lé

gors arcs-boutants do la lanternc qui
couronne le canpile Ia data de 1635,

gravée dans la pierre cn chiffres d'un

pouce et demi de longueur. Le ciccrune

nous dit qu’il ignoiait lexistence do
cutte inscription. Ma curiosité avait
ainsi, sans lo vouloir, résuluun point

d’Listoire ot d'avchéologie.

A propos d'histoire, racontons en pou
de mots cello du château de ChamborJ.

On a vu comment ila commencé ; on

sait ce qu'il est aujourd'hui. Voyons ce
qui s'y est pasaé dans l'interva/le,
L'un des plus grands souvenirs qui se

rattachent à cette royale demeure, c'est
le séjour qu'y fit Charles Quint en 153%
Onsait quo l'empereur d'Alleuragueavait

prié François Ier do lui laisser traverse

Ia France peur aller soumettre les Gan.
tois révoltés. Francois Ter réaclut do se
vonger nublemont dosa captivité cn
Espagne, et acco:dula permission do-

mandée. La cour voulait en profiter pour

obtenir, même par la forco, la révocation

du traité de Madrid, que le roi de Frau-
ce Avai: signé le couteau aur la gorge. Le

bouffon Triboalet lui-même ae permit

de donner une leçon pratique au cheva-
Joréaqua monarque.
Le nnin avait des tablettes qu'il appe-

lait le Journal des fous, ct aur levquelles
il inscrivait le num de ceux qu'il préten-
dait considérer comme pius fous que lui.

dinapprenant que Charles Quint avait  
 

mis le pied sur lo territoire francais, i

tira ses tablettes et se mit à écrire.
--—Que fuis-tu là ? lui demanda Jo roi.
—Sire, j'inacris Sa Majesté l'empereur

d'Allemagne com:.e le yremier des fcus
que je connaîass.

—Etai je lo Jaisse passer, que furas-
tu ?

--Sire, j'ed'icersi son nom, et je mub

trai )s vôtre à la place.

L'histuire ne dit pss si Triboulet tint
parole ; mais non seulement Charles

Quint travorea librement les Etats do
François ler, mais ls roi eacré chevalier

par Bayard le reçut à Chambord avec
une magnificence qui fit dire à son rival

que e il ét. it Dieu le père et qu'il out
deux hls, il ferait l’ainé Dieu, et Vau-

tro roi de France.

Après François ler, Henri I devint
lo maitre de Chumburd. Il l'embollit en-
coro en y ajoutant différentes améliora-

tions, entr'autres l'eccalior Ce la tour de
l'Ouest, qui cat l’une des curiosités do
l'uditice.

Daus toute cetto partie du château, cn

tru esou chilfrs eulacé à cclui d’uno
célèLre favorite que son père parait lui
avoir transmise avec le trône, lo chiffro

de Diane de Poiticra— c’est-à-dire une
H courontiée et un croissunt ; on lo
trouve mélé à tous log urroments des

sculptures et dus boiseries en chéne,
Il faut sup; oser queles reinos de cotty

époque devaient être de meilleure com-

position que les femmes d'à présent. On

dit cependant que les mœurs dégénèront,

Mest avis que c'est uno manie plus ou

moins absuide de toujours dite : Co
n’est pas comme danslu bon vieux tops:

Non, co n'est pas comme dans le bon

vieux temps ; ot en visitant cos somp-

tucux rnonuments des cruautés et des

laxure: ro,-lua, on bénit le ciel de ca quo

ce Lon vieux temps-là a fait place’ à des
ts-urs plus clié iennea et plus civilisées.

Jun 1626, Louis X IT donna Cl.amlo:d

a son frèro Gaston d'Orléans ; mais,

après la mort de celui-ci, c'ust-i-diro cn

1660, lo chateau revint à la couronne.

Pendant hoit aus, de 1723 à 1733, il
aervit de résidenco au roi Stanislus do

Pologne, Loau-père do Louis XV,
Iin 1745, ee dornier doann Chambord

au vainqueur do Fontenoy, le brillant
Maurice de Saxe, fils naturel dAuguste

If roi de Pologne, et air:ère grand'’père
d'Aurers Dupin connu dans les lottres
sole pscudenymo do Ccorgce Sand,

qu'elle a illustré. C'est ce mmê:ne Mau-
rice de Saxe, que Scribe ve Legouvéont
mig en se'ne dans la famouse picco
d'Adricune Lecwrour,

Apres cing années d'une vio da plus

f«stucuses pour ne pas dire des plus

lissulus, te granl capitaine mourus à
Chamhord, emporté par une ficvro pu-

tide, suivantes tn, tué en duel par

lo prince de Conti, suivant les autres

«itime, dans tous les cas, d’une vie d'a
ventures Lt de débauches,

On conserve en cro la table ds mar-
bre zur liquellu son corps resta expos
durant quarante jours, dans la chapelle

du château, entouré de toize drapeaux
autr'chiens pris à Lanfeld et à Ran-

coux,
Maurice de Suze &ant mort, Chum-

bord retourna do nouveau à la couronne
de France,
En 1509, Napoléon en fit cadeau au

gréuéral Perthier, et I'ériges en princi.

vautd sous le nom de Wagram,

Fnfin,c'est de la prin:osse de Wagram

que ce magnifique domaine a été achoté
par la nation pour l'héritier des Pour.

bons.
Singulitro manifestation de reconuais.

sanco, Chambord apparticnt maintenant

a deux Ltaliens : le duc de Parme ot le
dne de Pardi,

On entre au châtcau par la feçade mé-
ridivnale, après avoir traversé une vaste
cour furmée par de longs bitiments rela.
tivement peu élevés, qui servent de lo.

gis à l'inteudant etaux gardiens. C'os;
Lt, parait-il, dans l'aile gaucho, que lo-

geait lec-mte de Chambord pendant

sea visites clandoetines.

Tout le rez-de-chaussée du doujon o:b
uceuré parla vaste saile des gardes, au

centre de laquelle s'élève, on double
spirale, un monuniental cscalier, peut-

ètre co qu’il y a de plus merveilleux dan,
tout lo château.

Cet emcnlicr, tout à jour, se compuso
de deux rampes superposées se dérou

lant en hélice autour d’un pilier central

de façon à so cruiser alteruativement

l'une sur l'autro eans jamais se rencon.
trer ; et cola jusqu'au belvédère d'où

s‘élance la lanterne tleurdcliséo qui cuu-
ronne toutl'édifice.

Le pilier autour duquel s’ourculent
ces dèux apirales est lui-môme à jour et

perforé dans toute sa longueur par un
conduit tubulaire d'à peu près un pouce

ot denu de d'amétre. Or cette construc-
tion est tellement parfaite, la verticale

cet tellement bien observée, que lorsque

du haut de la terrasse on laisse tomber
snit une talle de plomb soit un petit
caillou daus ce long et étr it buyau de

pierre, b-Ilo ds plomb ou petit alll u

arcive jusqu'à terre, après avoir parcouru
un espace de plus de deux cents piels,
sans toucher à la parois.

Alfred de Vigny a dit de cet escalier :

—‘ Ccla romllo vne pensée fugitive*
une idée Lrillante qui aurait pris tout à
coup tr ¢ rps durable, un son,o réa-
lis, ”
Apris le grand escalier central, ce qui

frappe le plus, à l'intérieur du château
de Chambord, ce rant les ornements de
sculpture variés à l'infini, et travai:lss

avec un: telle delicatcaze de forme, qu'on

A 

1

s DIEU ET MON DROIT.”
BURBAUX 111, Cote Lamontagne, Basse-Ville,

 

   
Quebec,

d'oblets

Bateau

 

 

0e

leitea rto..con-ernant ta

#

HEärtion quotidienne

  

TARIF DES ANNONCE

Prermitra{n:entonno0sc0cssococ-a00ranporos 000000 JRE
Avizesiusersions,sipubleestons leg jours. .
Avigde DAISANCS, BANS002 A866d.cmircressiractorm

Lesancones;, suivantes eeront inudréess pour un centia
fe wot :—Demande d'swplol- deman dedo domrstique où
Lmplos fe—aancnces pour chambree où :penslon—anwonces

 

perdus ou trouvce.
Toute renilve d'argents, toutes lettres, etc concernan

l'aéminietration, devront être adressces A LisuLxau & Cle
de La Justion, L11, Cote Lamontaguec,ct touted

direction LaJosnice,

Ernest Chouinard, Redaotour
 

a peine i o'imaginer qu'ils puiszent avoir
été exécutés en si peu de temps.

On voit partout, sous toutes les for.
mes et dans toutes les posts, lu aalaman- |

dre, emblème de François ler, et chaque
niche, chaque encadreme nt, chaque cho- |
minée scimble avoir cuisté des annéos de
travail.

1l y a quatre cent quarar:t> chambres à
cheminée dans le château, treize grands
et au dela de deux cent cinquante petits |

escaliers circulant en tout aens dans l'é !
paiséeur des murs, et fermant un dédulo ;

capable de fncilitor toutes les aventures ‘
romanesques du monde, en supposant |

queles rois do France auraient voulu y
mettre un mystère qui n'était pas dans
leurs m:vurs.

Comme nous descendions, après trois
houres deviaito, l’un des deux maznif-

ques escalicrs extérieuis qui s'ouvrent

eur la cour, je remarquai, écrite au
charbon aur In muraille, l'inscription
su'vante : Vive Mesa V 1 À Bas Le
SALE GANDETTA !

Le ciccrono nous fit rensarquer que ca!

7616 royaliste aursit mieux fait de laisser
1: lo ** Salo Ciambetta ’, et de ne pas
se montrer si sale lui-mémo en bar! ouil.
1-nt au charbon cette pierre si bello et

si artistement travaillée.
Le pis. c’est qu’on no s’est malheureu-

semeut pas centonté du charbon. Il ya
des vandals qui ont écrit là leurs noms
ct leur profession de foi politique i
coups de hache. C'est bien le cas do

diro : Seigneur, délivrez-moi du mes
amis !

Ah ! la politique, la politique!

À bientôt la description d’A:nLoiso.
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Rumeur politique

Prix offert pir le gouvernement
aux oultivateurs

Joute de crosse

Winnipeg, 6 auûit.—On dit quo l'Ora-
teur de l'Assemblée législative à la
session prochaine seta ou M. Jumos A.
Fisher ou M, A. F. Martin.

—Merrill, qui s’était enfui du Minne-
sota duns ce pays avec un cheval et une
voiture volés, so voyant traqué de toutes
parts, a truveraé velontairemont les
frontitr 7 et s'ust livré de lui-même à la
polize a.aéricaine à St. Vincent.

— L’hon. M. Dewdnoy était à Banff,
Aer, Quolques torics lui ont un fait simu.
laure de démunatration publique.

—Ls gouvernement a offert trois prix
de £100, &b0, et 225 pour les plus beaux
échant.llens de grains et de tuberculos
(patates, OIgnons,etc) quiseront expusés
à l'exhibition do l'automne prochain.

—Quel/jucs cultivateurs ont commencé
Ja muvisson de l'orge aujourd'hui.

—Ily a ou grande réception ce soir
chez lu révérend M. G. Duval,

—Cinq cents immigrants snt arrivés
dans Je cours de in semsine dernicre,

—A Ia jouto de crosse do cet après-
midientre les Winnipeyet lea Territories,
les Henney une servi a leurs adversai-
res une défaite des mieux condition.
nées.

ECHOS DE LA CAPITALE

Synoce de l'archid:ocese d'Ot-
tawa

Trouvailie de bois naufrage sur
les co:es de Terreneuve

Cette extradition de Bargin

Ottawa, 6 août.—Lo premier synode
de l’archidiocèse d'Ottaw. à eu lieu hier
au collège do cotte ville. Mur l’archevè-
que Duliamel présid.it l'ass-mblés et
plus de cont prêtres y nssistaient.

—L'officier de marine du district de
Sydney Noid chargé de faire rapport des
sinistres maritimes a écrit au départe-
ment do 1a Marine que la godlette Dune
tain uw recueilliy lo 26 du mois dernier,
sur les côtes due Terrencuve uno certaine
yusatité de madriers, quatre ou cing
cents environ on tout. Qualques ma.
driers portait In marque E BE avec la
lettre L enlacée, On croit que cu bois
provient du naufrage d'un vaisseau cana-
dien,

—La détoctive B. Hall, de Baltimore,
a eu Uno entrovuu du sous-ministre de la
Justico c:matin et lui a demandé l'estra-
dition do Bergin détenu à Montréal pour :
faux.
On a répondu à M. Hall que l'extradi-

tion no pourra être accordée avant quin-
ze jours à putir de la datu oùil à été re-
connu qu'il y avait matière à procès oon-
tre le prisonnier.

—

NOUVELLES DE MONTREAL

Feu il, Coursol, depute de Mont-

real-Est aux Communes

Tristenoyade

Plume par deux escrocs

la poursuite d'in contre-
bar. d'er

Montréal, à aout. La mort de M.
Couraul à causé bxaucoup d’émoi ici dans
les deux partis. C'était un homme uni-
versellement aimé à Montréal et sa po-
pulsrité était très grende. Maintenant
qu'il est mort, les journaux bleus de
Montréal le réclament comme un des
pattienus de s.r John. On n'a qu'à lire,
sa déclaration du 22 novembre 1885 pour
se cubvaincre du contraire. De plus ce
n'est ici un secret pour personne que
l'on n’a jamais accorcé à M. Oouraoi la ,
part d'influen e qu'il méritait comme dé- ‘

   

puté de Montréal-Est, même avant le
16 novembre. Déjà les bleus s'agitent
pour lui trouvor un successeur, M. l'a:sé
fait l'impossible pour être choisi candi-
dat ; mais on croit que la candidature
conservatrice la plus sérieuse est cello do
M. Avgar, C. KR.

L'échoviu Jeanuntte a aussi commencé
la cabale dépuis lonutemps, mais sans
succès. On mentionne comme candidat
ouvrier iu nomde A. J. Lépive. Le cau-
didat lo plus en vue chez les libéraux
est M. A. E,l'oirier, l'un des plus ru-
dos joutcurs du parti, qui serait oly par
une écrasunte majorité.

Les; funéraiilss de M. Coursol au-
rout lieu demain, Elles seront impo.
santes.

—Demain a lica le pioue-nique de
Joliette. Un no suit pas sizM, C hapleau
agra présent

—Uno tristo noyade vient d'avuir lieu.
La victitie dans le présent cus eat lu
jeune Robert Stirling, tils de notre con-
utoyen M. Stirling, de lu smaison Stire
livget MeCall, Parti samedi soir de
Montréal, il se rendit avec doux
suis& Sto Rose pour passer lu journée
du dimancho. Hier matin, ils partivent
tous trois en chaluupe, et 16:nuntercnt la
rivicre Ste Ruse, jusqu'au moulin de
Barclay. Cet endroit est charmant par
ses puxsages. Ils s'y repostrent, mas
dans l’apres-midi les deux amis do Sar-
ling so disposcrent à prendro un bain,
Sirling no eachant pus nager, rofusa de
86 mettre à l'eau ot dit qu'il les regarde-
tait fairo. Mais au bout de quelques
instants voyant que scs atuis s'umusaient,
il su dit que lui aussi pourrait bien se
baigner, À peine venait il do se mettre
à l’eau, que les crampes lo suisiront, ot il
tut empurté parle courant, Hue put
MCE pas appeler 608 amis au secours ul
il disparut au fonds de l’eau. Quolques
minutes après on repéchuit son cadavro
qubjues arpents plus loin. Cotto nou-
velle jeta la consternation days Ste Ro-
s0, ot bientôt une foule counidérals 86
transportait suz lu greve ou gisait le cu-
davre do l'iafortune,
Dans la soirée la famille du défuut

apprenait la triste nouvelle. Lo jeuno
Stirling comptait nombro d'amis à Dlont-
réal, Il n’était âgé que de 27aus. Une
enquête aura lieu.

—Un | ensionnaire de l'hôtel Windsor
à été la dupe d'un faux ami samedi a-
tin. Il fit la“ contaissauce d’un jeune
homme vendredi, et samedi matin un
«mi de co dernier se presents ot deman-
da s'il pouvait lui prèter une centaine
de piastre pour une journée au plus. Le
jeune homme dit quil n'en avait pus
excepté un chèque de $720 sur lu ban-
que d'Epargne de St, Paul, Minu, Le
pensionnaire du Windsor préta lo mon
tant demandé sur échange du billet. Les
deux voleurs disparurent p-estoment
Aplès avoir extor,ué le montant desiré,
Les détectives sont sur le qui-vivo.

— II est tombé samedi une pluie
bienfa‘saute dont nous avions grand
besvin, la sochieresse jusqu'a co jour
étant devenue inqui:tiute. Ler culti-
va'eurs s'en réjuulesunt pour leur ré-
colte,

— M. Wolf, offirier de la douane, eat
partil'autre jour pouraller surveillor 1-3
agissements d'un nemué Clarke à la
frontière. Ce Clarke est un cuutreban-
dier qui à déjà passé 7 a-unéos du ra vie
à la prison de Sandwich. Aussitôt H-
bé 6, al disparut mais les douaniers ent
À au recherche depuis ce temps-là parce
qu'il camer de 1réquentes infra Lions.
On croit qu'il a des complies qui ont
crigé un sy>teute de fraudes ai dépens
du ltevenu,

Fievre ty] hide
Montréal, G.—Unc épidémie do tièvre

typhoide à éclaté au couvent dos Carmé-
lites par suite du mauvais é'at dos
ésouts dans cotte localité. Deux novi es
sout déjà mortes ot plusieurs roligicueus
sont cn danger,

 

LOTERIE
NATIONALE

DE COLONISATION

Sous le patronage de M. le cuve A. Labelle

CLASSED
Tirages, lo troisième Morcredi de

chaque mois.

Premiere serie

Paleur des lots... &:0,000,00
Gros lot, un immeuble... 5,000,00

Le qui zicme tfrage mensuel
aura lieu 1€

MERCREDI

15 AOÛT 1888
A3HEURES P.M.

VALEUR DES LOTS

$50,000.00
Gros lot : UNIMMEUBLEDE $5,C00.00

NOMENCLATURE DES LOTS

1 Immeublo coos... de $5,000.00
e .. de 2,C00.00    

 4 lu.meubd
10 do
84 Ameub:ement

do
20° Men‘read'or, eee. de {on

1,0 6 Mentr.e dargent…. de am
1000 Services 1e toilette. de 5.00

2897 Lots valant

81,00 LE BILLET
Le Secrétaire.

S. EB. LEFEBVRE,
Berrar:

19, Rue st Jarques,
MONTREAL. Canada,

N. B--L'aiminietration de la Loterie attire l'at-
(eatiun de sua cients surles importants charge.
ments « pérés dans ia nomenc'ature de ses] ta et
leni-forme en mid~ a te jm qu'a le discentinue la
cdeuvié-e 61e (BR Pete de #7 a)

VICTOR MARIER,
Pueit pour favents des billets & Qt, 4 qu

toute dawandes de bil @ » par leture peuvent tre

 

 adresséer,-No ES r-e D'Aiquillon,

JOB! JOB
100doz Baspourhommes

+

VENDU 75 ET 85 CTS

Unautrelot de meme
Tweed

Vendu a 3/7 cts.

de pailie
POUR HOMMES, FEMMES LT

ENFANTS

Vendus a groitie prix

Eug, ROY,

332, rue St-Jean,
BLOC HETRINGTON

—_— ILA —

MAISON ROUGE

CENOUVEAU MAGASIN
Vient de recevoir un grand lot de

warchandises Job qu’elle vendra absolu-

mont à bon marché.

00 dozs collets de toile pour
hom, *cts.
——

802 ves mirais a 10 6e de touse
couleur, Seis

Aussi uns grande quantité de ¢ upons

do Shirting.

N'ouhliez pas nos Forges, cachemire,

étoffes à robe ete, otc.

A LA MAISON ROUGE
P. C. Gagnon,

50, rue do la Couronne.

HARDES
-AITES

DINENSE REDECTON!

Le pies bean deb de
Hardes Faites enere

offert au public

La Maison D. Drolet,
qui,cemme on lo sait, n'a pas besoin de ré-
clames pour démor:trer au public ln mo-
dicité do acs p:ix dans toutes la liznos
de marchnalises sèches on génér«], de si-
re attirer plus rpécialment l’att ntion
des achetours sur le plus beau job de
lardes faites qui se coit offert à Quéhec,
M. D. DIRULET, dont on cornait du

reste l’activité ctles ciforts lounbles,
pour ne pas se buissor surpasser par por
sotne dans son commerce, À pu so pre-
curer,it des prix oxcessivement bis, un
immense assortiment de hardes faites do
toutes nuances et de toutes grandeurs,
pour satisfaire tous les goûtset toutes
ies bourses,
La Maison D. Deoletne promet pas

aux achotours des hatillements de 825.00
pour $8, ni autres vantardises de co
genre, mais A tous ceux qui out besoin
du hardes faites, nous diront amicale-
meut :

Allez chez D. Drolet, et vous serez
émcrveillés dus prix. patrons qualité,cou-
pe et lini de ce grand job qu'il annonce.
Au public de se convaincie, par une

visite à l'établissement D. Droiet, de
l'exactitude de ce (que nous avançous.

D. DROLET,
203, Rue St Joseph,

ST ROCH, QUEBEC
16 juillet.— J£. J. 1m.

Téléphone No 334,
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Celebres Lunettes 'B. LAURANCE’
ONTLESMEILLEURES POUR SOULAGER LA

S vue Aou tous les auties moyeus out été sane

ee certificate de toutesies celébrités médicales
du Canvda peuventitie vus chex tous lessmagasius
où on les vend, entre autres de

SON EMIN. LE CARDINAL TASCHEREAU

M. D. Laurk=CE, 0 mailéss
Monsieur—Non K-uinence le Cardinal Tasche-

reau, Archevêque de Qué’ ec, m'exprime son désir
de vous faire connaître que 1e lanettrs que voue lui
avez proc rées subt de la mu b <1CGai $et mi ux
«ppopriées * sa vue que (0.8 dun: @ € à fat una-
ge jurqu'+ ce jour.

$a lhonmet r d'être,
Votre d V +" <<rvitrux
(Bigué). B OZ ROLDUC, Ptre.

l'ienez yarde aux Contre-c.yons. Gaz ue paire
tat marqués “ B 1,”
 

VALANT 40 GTS POUR 15 GTS,

25pcs Tweed Halford

Grand JobChapeaux

8 De- anu:lsriona cach.té 8 et endo. ace.” Souls.
sivn:,  @t0 ttreç.6 ‘Uoq  8'M Dl. Ell AUT
prochsiu fi clu venen: psriett v 31 1. Vozina
Precuré de TILOI--HISTOLES c.m < :le Thue
cousta, “our 1a comtruction d'un pier y.cre cn
pierr da is la di € paroi see

S'acire B:r au pres itriedo M. le à réde Trois-
Hintel 8ou cù burn de Veschitecte roursizné,
pour voir les piais OÙ JOUE AVoir les informations
uC(Ces:AL>éS
Ou ns’ ugage PAS À nevoptoria pivs Disc wou-
ley. mw, ci aucune el wu,

D. OUELT ET,
Auch tcose,

lent. 56.

L'UNIONFAITLAFORCE
Cela cat particulièrement vrai dune

l'union où la combinaison des huiles vô-
pétales qui forment lo

SIESONS LINIMENT
Sou pouvoir curatif dans Jes cas de

rhumuatismo, douleurs duns lo dos, née
vraigi., mal de gorge, ete, a été uimple-
ment prouvé,
M. James Avery, de Mallorytown

Leeds, Ontario nous écrit ©
* Peu do temps après avoir vu votro

avent l'hiver dernier, mou fils s’était
dunnié Un tour de reins, mais n'y fit pas
bunucoupatt. ntion sur lo momout, 11
soutliit buancoun pendant une semaine,
Con'est qu'après avoir usé du LINI-
MENT SIMSON que la douleur dispa-
rut en vin«t-quatre houres. Ju le re-
commande he-ucoup.

Vendu partout pour 25 eta,
Manufactugé par BROWN, BROS &

Co, chhinistes,
J, Halifax,

HUILE NOIRE
Pour peintuiuve couvortures, uelte huile ne de-
wWauite auvniie préparation ; elle enipôche là niousss
de be former our les bardeaux où préserve lo bois,

IUILE OLEINE
Pour hut.or les smachines de tcas jenrea, telles
que moutine A battre es les wachivey pour Vagal.
oulture ct autres

Ifuile de Charbon du
Canada

Huile Kerosene des
Etats-Unis

Pampea pour malcons obfles égllasa dans les der-
nioro goûts et nouveautés. Le plus araudt assorit-
ment.
A vendre A (tes prix modérée pa

F O. VALLERAND

Pianos et Uarmoninms

 

Artur Lavigne
EDITEUR DE MUSIQUE

IMPORTATLUR DE

PIANOS
Lr>

Orsnes Harmoniums

 

des c&àbres merufactures de

Kranich & Bah,
Mason & Hamlin,

Lansdowne,
Whecloch & Co,

Baus « Cie,
ete., etc, etc.

ORGUES HARMONIUMS DE
Mason & Wamlin,

 
Burdett,

Peloubet,
Karn & Cie,

cie, ete, cte.
Les Instruments ol-dessue eont vendus au prix

le PLUS BAS PUSSIBLE, ou A ‘tes termes de pale.
ment facien,
PIANOS et HARMONIUMS de second main à

luer où à vendre à prix réduits. Pianos accordés
et révsrée aveo a0.n et sans délai par d'hablles
cod I10

MUSIQUE NOUVELLE recue toutes des semaines
d'Europe et des Ltate-Unis, Ches

A LANIGNE,
65, rue de la Fubeiqu

Traverse de l'Isle d'Orleans
Le vapeur “‘ Orleans.”

Capt. BOLDUC,

LE ET APRÈS LE 14 MAI (le tempaet les ofr.
constazces le permettant), vo bateau forn Je trajet
commesuit

 

De L'iaus Dx Queaze.

515 A. M. 615A. M,
#,00 À. M. 015 A.M.
1000 A M 10 AM
180 PM 250P M
880 PM 445 PM
680 PM CISP M

LES DIMANCHES,
150PM not 100P
3PM 230 Pa
0PM 400 PM
J00P M oorM

Tout les jeutie la vapiur Oldna fora voyag
vas)de LrleàQuétieo adxh à

n jours de fête, un voyage se fera ban,
tn à l'éale, of dans l'après-mitiise benpeg CU
es Dimerque le dircanche L
 

Ligne Ste-Anne

   

~

EOnt ¢
tl 1alsrers Quéteo tous lee jours,

ah partir de lund! 28 juincourant, le vapear“Bre
ers voyagera comme sult :
Départ dal Champlain 40 h. A. AL, excepté

los mri ef si mel jjourn auxquels Le départ de
Q:ébec aurall dans la journée et œujvant la

routes noclétésrelicleuse tet ctrile, qui voudront
iser des © urront en ce ve

pouràdes cond tonesaisgeume en cadressant
ER:su capt. du vaneur, où chez COE & CROUIRARD,

épicier. Barse-Ville pres
Par os

Caph ELZEAR FORTIS, 
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Sommaire dos Annonces

Chemin de fer de Québec et du lao St

“ Jean,—J. G. Scott.
Avis desoumission.—D. Ouellet.

sonmissions.—Ernest Gagnon.

tee
LA “ JUSTICE”

f QUEBEC, 7 AOUT 1838

 

uand l'in'quité aura cou“ert

ès la terre, 6i la juetice a pu

go cacher 4 Jombre d'un brin

d'nerbe, c'est aasez pour qu elle

geandies.s et ; 6riume les truis
troudes. Evan Queer,

3 mme

mt

rar Co

wo phare de I'ile Perrot a été détruit

par le feu.
—ee ;

‘ Les facteurs de p ato duivent prochai-

nement endosser dus uniformes gris,
A ——trfp

M. J, F. McCusis, M. P.P pour lo

comté de Prince Hd: uard. Ont, cst dé-

cédé samedi dernier Il était un adver-

saire do la politique de l'hon. M. Mowat.

——

Il est rumeur quo le fameux Dloudin

traversera de 1 ouvoau Jeschutes Niagara

sur un câble, moyennant une aommo de

810,000,

 

>———

On a lancé lus Lrefs pour l'élection
d'un député aux Communes en remplace-

mont de M, Perley élevé au Fénat. M.
Dewdney sora le candidat tory. Lo candi-
dat réformiste n'u pas encore été chuisi.

_——

Si l'on souffre Ce froid en Europe, on
meurt de ch.leur aux Etats-Unis. l'lu-
gieurs personnes ont ainsi su:comhé der-

nièren.ent à Chicsgo, entre autre le mu-
sicion assez counu, Otto A, Schmit,
le

Lo wari: ge In Cuc d'Aoslo et de Is

fille du princo Napoléon psrait avoir

uno importance cousi.lérable aux youx

des hommes d'Etat de l'Europe. Lo
prince de Bismack ot M. Crispi échan-

Bent des curre-pondauces à ce sujot. Los
ponapartistes français esptrent retirer de

grunde avants-es de cutle alliance,
. a

La reine d'Auglelcirs n'ayant pas

l’intention de 5e rendre à Biden € to
annéo, l'emporeur Guil'aume n exprimé
l'intention de lui rendre visite en Anglo-

torre. Duns ces circonstancos, sa vi ite

ne sera plus uno allaire de famille, mais
“la rencontre o!lcinth: de deux 10 ive rains,

« et par conséquent Li1 CVénument politi-

quo.

 
 

1

SG

L'hon. M, Laurier et inadan:e Tnurier
arriveront à Toront + samedi, après avoir

as:in'é à la déiwon: trio des jeunes li-
béraux à Uskvilio. Lun-ti ils se 1endront

& Roach's point, 1¢ ince d'été de M.

J. D. Edgar ; vendredi ils en partiront
avec MI, et manne l'u.ret vici:eront

‘les endroits les plus intéressants do la

baie Georgionne, voyagiant tait ten

batuau ot tantôt par chomin de fer. Tis
arriveront d Canniiton lo mardi suivaud,
et M. Lnurier prendra la parole à vue
dév'onstration politique.

Aux Etat--Uais

Les canadivns-français des Jétate-Unis

ont évidemment la méurire plus foslu

quo les canadions du Canada, la mémoire
du cœur surtout qui conserve si | ng.
temps les émotions du sons nationul,

Leura grandes conventions ontreticn-

nent vivaces en leur fine le souvenir do

ces commotions politiques et nationales
que tant de zeta sont clinrgds ici, naoyen-

nant rémunération, de uous faire oublier.

N°8 élections «cuérales de 1557 ent
passé sur li questuen Biel et nous envons

à quel humiliant spcetacle In coustance
et la fermoté des nôtres nous a donué

d'assister, Lpros nus mehsces el us 16:0.
lutions du Ciuinp-do-Mars.

T1 eut été plue faci'e aux canadiens des
Etats-Unis, éloignés de notre théâtre po-

litiquo, presque étrançers à nos hommes
d'Eiat, à nos ministres retponsables, il

leur oft! été bien facile d'cu'lier aussi
leur froissement naticual de 1865, et

Y>urs résolutions do la convention de

Rutlund. Or, s'il fuut en croire l'Indé-
pendant de Fall River, c'estco qu'il n'unt
pas fait ot no feront pas.

LA uussils question politique porto
parfois à d'affreux renoncements, munis

depuis quelque temps les nôtres s'entre-
tionnont, cn politique du moine, dans un

chaurinisme de bon aloi qui pourra leur

sorvir admirablement. C'est ce que tous
ont compris lors do la dernière conven-
tiv, ct gpourtant. voila qu'une szission

menace de se produiro dans ! +8 rangs des
canadiens-français.

Quil’auraît cru ? la question Riel
aura con poids duue ls prochaine éloction

présicontielle do la république, ot qu;
peut nous diro co qu'elle no fera pas
pourl'équilibre des partis ?

Dous avons démon:ré dornièrement
comlion peu do chose pouvait rompre
Cet équilibre et fairo trét usher Ia candi.
dature du président actuel. Los cans-
Giens-français tiennont A honneur de lui
avoir assuré le vote de l'état Now-York,
quand lo vote do cot. état a été indis-
peonsabla à sa nomination. Il l'ost oncure
aujourd’hui,ot plus que jamais pout-être,
Voilà pourquui la moindro scission dans
le voto canadion do l'état de New-York
pourrait avoir un effot désastreux, ot
c'est au moins de cette scission quo l'In-
dépenduni de Foll River menace aujour-
d'huilo président Cleveland :

F * Fidèlos, dit-il, à l'attitude quo nous
avons prise sur la question Riel en 1831.
1885, nous nous proposerons de démon-
Cor que le!plus grand coupable dans
dans cotto tragédis n'était pas à Ottawa,
tosis

i

Waslington, Les Canadinus des
B:als-Uuls ont proteaté conire l'oxécu-
tion de Riel & la convertion de Rutland
et celte protestation était en mbwe
jee une condamnation de inaction

justifiable du préaident Clovelaud,
grand 9 Vu un citoyan amériœin hoy.

t conduit à l'échafaud per uneSands do fanatiques altérés de sang.

 

‘des gens que chaque nation a le droit
d'intervenir auprès des autorités des
puissances étrangères pour ls prutectiun
des biens et dos purautines de ses citoy-
ons où do ses sujets. Les cis de co genre
sont si nombreux dans l'histoire de di-
plmiatie internationale que personne
n'ignoro ou ne conteste ce droit. L'An-
gletarre s'en est prévaluo on maintes cir-
constanccs et elle se vaute d'êtro allés
faire la guerre pour la protection d'un
seul sujet jusqu’à l'autre bout du monJe,

Alors, pourquoi duno M. Cleveland
n'oat pas intervenu pour empêcher l’oxé-
cution de Riel ? I! pouvait le faire. L'An-
gloterre a vefueé dv s'immis-er dunscette
questi« n qu'elle à déférée aux autorités
canadiennes ; mais elle aurait agi autre-
ment si ML. Clevolund out intercédé pour
ce pauvre malheureux privé de la raison,
mais malgré tont, sublime jusque dans ss
folie et dans son patriotisme.
En manquant aius1 à son devoir comme

chef politique de In nation, M. Cleveland
a montré le pou de cas qu'il faissit desos
dovoirs envers ceux qui portent le titre
distingué do citoyen, et le pou de sympa-
thio qu'il avait onvors celui qui porson-
nitiait l amour de lu patrio et ls rovendi-
cation dus droits méconnus de ses compa-
tiiotos.

L'oxécution de Riel est une insulto
flagrante au titro ot à l'honneur du ci-
toyen américain.”

Ces idéca ne seront pau partagées par
tous les canadiens, par tous les jouri a-
listes canadiens-français des Etats-Unis.

11 eet ai diflile de rompre avcc un
hietame que l'on croit, à tort où à raison,

avoir de eu main ot de son vote porté (à
la présidures. Mais nous le répétons,

et l'on sait pourqu.i, il suffira d'un man-
quo de cohésion dans le vote canadien
pour en annuler l'effet précieux ; il suf-

fira de la nullité de ce vote pour com-
promettre la candidu'u-e détivcratiquo,

Ne serait-ce pas étrange que M. Cle-
veland, malgré ea lottro sympathique à
la convontion do Nashua, s’on allât tom-

ber sous lo coup qui n épargué Sir
John.

 

DERNIERES DEPECHES
JUSQU'A 1! HRS. A. M.

PARLEMENT IMPERIAL

Les gcelettes de peche salsies
pr lesautorites americaines.
- Le ,uge Day.

Londres, G anût.—Aux Communes, c:
soir, M. Jumes Forgu-on, secrétaire par-
lemeutsire des atluires étrangères, n dé-
cluré que M, West, ministre anglnis à
Wushinyton, avait reçu instruction de
requérir le gruvornoment des Etata-
Unis de remuttre à plus tard la vonte à
Port. Townsend, dus quatre goëlettos
britannijues, «n :.ttendant lo résultat de
Fen puéto sur lu légalité de ces quatre
PRISICH,

M, Fmith an déclaré que In gouvorne-
tont n'isait reçu aucune nuuvolle que
le ju-6 Las av. t nlaudonné su charge
de memiie de lu commission d'enquête.
Aux communes ce soir, DM. Balfour

faisant aliusion à l'uequittoment du mia-
gi-t: at Luitehford, dit que cet a-quitta-
met Je rien du tout À faire avec lo
wétite de lu raus-, tunis n'est dù qu'à
uno erreur techuique dans l'ordre d'ei-
pri-onneureut,
Répoudant à NT. Sexton qui l'accusnit

d'être re ponaable de la mort de Mande-
vite, M. Palfour a dat: ¢ Los rogle-
wvenis de la prison ont été adoptés par
le dernier secrétaire cn chef libéral d'Ir-
lance, et je ne cousentirai jamais À faire
uno di-tinction entre uno clasau de cri-
natels of une autre,

AFAITES D'IFLANDE

M. Fadfour su, Le

— Le guye Pan vehs d'er faire par-
te-—-d'ri

= 1.

Lordres, G—M., Balfour a porté la pa-
role en préscnce de 30.000 personnes a
Tuuhrilge, aujourd'hui, H2y nu déclaré
que la discussion sur In question irlan-
daise ac faisat Au moyen de calomnios
au lieu que pat des arguments. Ou à pé-
tondu, a-t-i dit, que la comission avait
été nommée pour écraser las onriemis po-
litiques du gouvernement, Co ament cela
pourrait-il arrivor si les accusés sont
trouvés innocents ?

commission d'en pe e

oor Ur =r Siac eb Pare

Lovdres, (—On dit de nuuveau que lo
inze Day a notifié le gouvornoment qu'en
vue dos objections faitos à an numination
come membre do la comimiasion il re-
fusait d'agir comme commissaire à la
commissiond'enquête dans les acousa-
ticna du J'imes contre certains députés
itlandais. On dit aussi qu'il sura rempla-
cé parle juge Wills,

Dublin, 6—Dans la cause d'un mngis-
trat noinmé Lutchford, qui avait été con-
damné pour avnir pris part aux émoutes
do Traise, comté de Karry, la cour ici ‘a
déclaré la sentonoe illégnlo ot libéré le
prisonnier.

Londres, G—M. O'Shea, faisant allu-
sion h ln lettre do M, Parnell au Times
dit que le fonds de la lettre est faible,
mais lo style ost oxcellont. M. Parnell,
aftirme M. O'Shea, a donné la semaine
dornière au Freeman's Journal uno com-
munication dans laquelle il avoue olaire-
meut quo le fameux bill de coersition cat
son œuvre,

FRANCAIS ET ITALIENS
Séricuse bagarre entre ouvriers.—Un ita-

lieu se (uc.—Les français saccagent le
amp ennemi,

Paris, 6.— Une dépéche de Laon, dé-
p+rtement do l’Aisno,dit que les ouvriers
français travaillant au tunnel, se sont mis
cn grève parcé que l'entrepreneur des
travaux refusait de décharger un Italion.
L'ontrepreneur cousenti plus terd à ren.
voyercet italien, alors ses camarades au
nombre do 700 aitaquèront los français.
On fit urage de revolvors. Une bagarre
sérieuse eut lieu ot ella causa la mort
d'un italien et des blussures à grand nom-
bre d'autres italiens.

français onsuito saccagérent la
cantine des italioas,

Eruption {volcanique

Rome, 6.—L'éruption du volcan dans
l'ile de Lipari continue otil eat difficile
do venir au secours dos victimes,

Massouah

Rowe, 7.—On snnonce seml-officlelle-
mont quel'Allemagne reconnaît l'occapa-
tion de Maseoush par I'Italic.

Pas de marche
Londres, 6.—O'cat la fête légule pour

les banques d'Anglezarre,et tons los rnnr-
chés sont formés.

Memoirss de feu
Freder.o

Deriin, 8&.-~La Nationa! Zeituuy dit
ue les mémoires de fou l'empereur Fre-

‘’enivoreur lost un y: Séacutsise dw droit 6 ont été envoyéa & Borlin.

CE n> 2 oe
So Lo. 5
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Incendie au Cap St-Ignace

Immense catastrophe

C'xg personnes agees à3 5 à 17 ans
bra'es

Dans la nuit de samedi à dimanche, le
fou a détruit de fond on comble la maison
do Madame Vve Gecrçes Caoustte avec
oing de ses enfants figés respectivement
de sopt, dix, onze, quinze et dix-sept
ans.

‘Trois personnes seulement ont été
épargnées. Ue aunt Mmo Caouette, son
fils ainé et sa fille a!néo.
Le feu a originé dans une petite bâtisse

adjncente qui leur servait de cuisine pen-
dantl'été.

Lorsque Madame Caouette s'ost ré-
veilléevers une licure, In maison était
déjà entourée par l'élément destructeur;
elle s’est alors niise à crier de toutes ses
forces, car Madame Caouette, pour com-
ble de mallieur, est paralysée depuis plu-
sieursannées. Sun fils aîné, rappelé du
sommeil par les cris de ea mère, s'est
élaucé dans sn chambre, et après l'avoir
entouréo dans son matelas, l'a sortie par
une fenêtre, et à été Is déposée près du
lu grange.

1 croyait, jusque-là, avoir transporté
une potite fille du sept ans avec sa ud
dnus lo matelss, vu qu'elle couchait avec
ellu : mnisä son hotreur il s'aperqut
qu'elle n'y était pas. Il retourna à la
maison pour la chercher, mais déjà los
flammes avait envahi lu chambre, et sos
cris de déscapéré n’ont pu tirer ses
freres ot sos sœurs du sommeil. On
croit qu'ils étaient déja_nsphyxiés par la
fumée.

Les cinq victimes ont été recommat-
dévs aux prières des fidèles par le Révd.
M. Sirois qui a eu beau:uup de peine à
la fur», car il était eu Foqué par la dou-
leur, il les & aussi recommandés à la cha-
rité publique, car les survivants sc sunt
sauvés on costume de nuit.

Rien de plas ndvrant que de voircotte
pauvre mère au comble de son inalheur ;
l'imagination humaine ne peut s’enfaire
aucuno idée, il faut être témoin du pa-
reils spectacles pour s'en former une.
Aussi, presque touto ls paroisse s’est-clle
rendue aur les lieux pour en êtro témuin,
et rendre un dernier servico à cs pau-
vros victimes dont les restes calcinés do
ces cing personnes contenaient dans un
plat, Tous les os et les matières grais-
seuses sont détruités. Il ne reste plus
qu’un peu des matières charnues et quel-
ques fragments du carveau dont le cräne
à été complètement détruit.

Los restes de ces pauvres victimes ont
été transportés dans une maison vuisine,
et les funérailles auront lieu vendredi
matin.
 Pas

VARIÉTÉ
Au clair dela lune

———

 

Ol ? mais, d'une lune des tropiques,
c'est-à-diro par une sorte de domi-soleil,
une aurore, un crépuscule ; vous auriez
pu voir, 8i v us aviez éié là (ce qui n'est
guère probable—on 1820—)la très char-
tusnte curvo:to l'‘*ligérie" gracicueoment
Lalancé pur lus vagues de la petito baie
du Marigos, où elle avait jeté l'ancre à
un kilomètre de Saint-Pierre, à la Mar-
Unique.

L ‘‘Egérin” était aimte, adorée de tout
son équipage, heureux etfier d'y séjour-
L@t : C6 qui ne nous empôchait pas nous
aurres, les jeunes, de nous en séparer
volunticrs quelques heures, dès que nous
avions l'occasion et la permission duller
les paszor à terre.
Le roato du temps, et c'était le plus

long, s'écoulait à b.r1, eh, damo ! pas
bien amusant co qu'un y faisait.
Moi, pour ne parler quece ce qui me con-
cerne, À peine entré dans wa vingtième
année, je ne trouvais au un charmo dans
In société des barbes plus ou moins poi-
vre ot sel de l'état-major ; jo préférais
Lesucoupaller jacasser au posto des as-
pirants. Ce qu'on y débitait do p'aisan-
tories, de juyeux propos, de cocasserics,
Co qu’on y ent:ndnit répéter de fois:
“*Htes-vous bite ! l'aut-il quo vous soyez
jobard pour avoir gobé ces bourdes-lù ! "
....Et jawrais on ue s’on fâchait ; sauf
co jour-là. Je fouilletais un diction-
niire do géegrapliie ; mes youx tom-
baient distraitement aur ces mots : “No-
gent” (Haute-Marne) ; un des aspirants
présents, Octave «lo tiudny, était préci-
sémont né à ce “Nogent.”
—Ah! tiens, dites dono de Guény,

pas du tout désirable, savoz-vous, d'aller
tinir ses jours dans le pays qui vous a
donné le vôtre.
—Pourquoi donc ça ?
—Parce que je l:- ici que les alenturs

do Nogeut (Haute-Marne) ont un aspect
sauvage.
—Kh bien, sprès ?
—Aprés 1....., Ceol expliquerait

l'air que vous donne votre barbe bru-
ne et quoiquo naissante encore, déjà
siraute.
—C'est-à-dire que j'ai l'air d'un rau-

vage ?
run pew, tion neveu.,.,..Ah lah !
ahi...
Do Guény, d'un ton rogue:
—Soit, mais mon air, quel qu’il soit,

vaut bion celui d’un paltoquet,
Moi, riant encore: Ah lah lah!

te fâchos, donc tu as tort,
—Je vous défends do me tutoyer.
—Oh ! défends 1 Lt si jo me moquais

de Ia défense !
—Vous pourriez vous en repentir.
Et nous voila partis, Aux vives et

malsonnantis épithèles, répondent de
désagréables paroles ; puis arrivent les
gros mots ; la colère leur succède natu-
relloment, et de Guény ayant épuisé son
vocabulaire. prend la fouille de papior
sur laquolle il venait de faire son point,
en fabrique une boulo, et, séparé de moi
par la largeur de la table, me lance le
projectile à la tête, je l'esquive, et la
boule s'abat sur le nez de Berthel, le
ch‘rargion en second du bord,
Comme j'avais été intentionnellement

visé, c'étaità moi do relever le gant,
c'est-à-dire la boule de papier qui venait
de mettre le feu aux poudres ; chose
d'autant 118 dangereuse que le poste
des aspirantase trouve plasé au-dessus
de la Sainto-Barbe.
A l'insulte, il fallait une prompte ré-

paration,
De Guény prit de Solminiac, un de

ses camarades et Berthelot pour s’s té-
moins ; moi. mon ami Lavarenne, aspi-
rut de lve classe, et notrs chirurgien
major. M. Deschamps.

li fut convenu que le combat singu-
lier, “‘ alias” le duc !, aurait lieu le jour
môme après le dinor,

J'avais, sie dit, choisi pour l’un de
mes témoins lo docteur de la corvette.

Excellent homme ce digne M. Des-
champs ; un gros pra aux yeux à fleur
de tête, teint rubicond ; naturo gras-
souillotto ot venteipotente.

‘Très grande fut ea surprise lorsque jo
I'engageni & venir faire une promenade
aux euvirors do Saint-Piorre, après lo
diner, C'était ln. première fois qu'une
pareille proposition lui était adressée, el
8

Tu brave docteur s'en msutze tous
ailègre,
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De ta “

Inutile d'ajouter, je suppose, que je
loi cachai le vrai but de cette promenu-
e.
Le diner terminé, nous partimes trois

de nos témoins en bells tenne, se propo-
sant d'aller passer la soirée à St, Pierre,
après ‘‘ l'affaire, ” de Guény et moi re-
vétus de longues redingotes sous lesquel-
les nous cachiuns ns épées.
Le canot, armé de trois vigouroux gail -

lards, file comme une flèche vers le riva-
Be où nous débarquuns cinq minutes après
avoir quitté ** I'Algérien,

Sautés à terre, les jeunes donnent ls
main au pare Deschamps pour l'aider à
accoster sans cuoombre ; nous traversons
la plage et commençons à gravir le sen-
tior rocailleux qui conduieuit su haut de
la montée, où nous devions trouver de
vastes champs do cannes à sucre ooupés
par de nombreux petits chemins des plus
propices à notre ‘‘ combat singulier.”
Mais il s'agissait d'abord d'y arriver :

affaire de deux ou trois cents bons coups
de jacret; peu de chose pour nous, les
jeunes, imuis pour l'obôve papa Des-
champs !......Au bout des quarante cu
cinquante premiers pas !
—Ah ça ! mais, dit-il en commençant

à aoutiler cowme un phoque, quelle dian-
tre de promenude faisons-nous dono là ?
Est-ce que nous allons grimper long-
tompe encore commeça ?
—Non, non, ducteur : Un pou raide ce

chemin ; mais une fois là-haut, si vous
saviuz quelle vue ! quel coup d'œil ?Nous
aporcovuns La D. minique et Sainte Lu-
Cit Comme si nous y étions.
—Très bien, mes enfants, mais il fau-

drait y être et nous n'y sommes pas ;
j'on ai déjà pruaquo assez, moi, de votre
promenade,
—Ehbien ! donnez-moi le bout do

votre canne ; je marcherai devant et je
vous Lirerai <n arbaléte, (a vous ai-
dera.
—Au fait, c’est Unu idéu, ça.
——Allons ; eh houp-là ! houp, houp-là,

nous voilà repartis et quelques huit à dix
minutes après, nous émergions sur la
cime du niorne.
Ce n’était plus le scuille d'un phoque,

mais celui d'un cachalot qui avrtait des
poumons du gros docteur.

Ons'éta'a sur l'herbe quelques 1ns-
tants, puis adversaire, et témoins se 1:-
véront, moins lo docteur Deschamps qui,
supposant que nuus allivns nous remet-
tre en route, réclama quelju:s minutes
supplémentaires de halto avant de nous
rendre à l'endroit d’où l'on apercevait le
merveilloux panorania lont on asait leur-
ré le bon ducteur.
—Inutilo d'aller plus loin, dit Da.

varenne, cola so verra d'où nous some
nies,

Ici, oorp de théâtro!
Deo Giusy et moi, nous nous débarras-

sions de nus redingotes, de nus gilats, et
8sisissant nos épées nous nous prépariuns
À las dégainer.

Lo ducteur nous regardait ébahi, stu-
péfait, n'en pouvant encore croire secs
yeux : mais dès qu'il vit les épées soit'r
de leurs fourreaux, il comprit, se lova
plus lestoment qu’on ne l'eût attendu du
ui, ot se campant entro do Guéuy ct
moi :
— Ali ! mais, s’écrin-t-il d'une voix

émueot indignée, on s'est donc joué de
moi 7 C'osthuu guet-apens quo devait
aboutir cette promenado ? Il s'agit d'un
duel
—Eh bien! oui, c’est vrai, mon cher

monsieur Deschuups.
—Et vous vous imaginez que ça so

paesera comme ¢a | que vous vous bat-
trez, moi présent !

—-11 lo faut, monsieur Duschamgs ; al-
lon», éluignez-vous, a’il vous plait,
(Avce un é:lat de riro atrident(.—

Ha ! ha !lia!...... S"l me plait ; s’il
me plait de voir des enfants s’entre-ézor-
er !

8 —Des enfants!,......monsicur Des-
champs. .....
—(Appuyant.) Dea enfants, oui. Quel

Age? Dix-sopt ans? Dix-neuf ans?
Voyons : et c'est moi, moi qui ai trois
fois cette Ayo bientôt ; moi, un pèro de
famille, que vous avez choisi pour l'un
de vus témoins!...... Allons dunc!....
H faut (tro les étourneaux, les écervelés
que vous êtes tuus pour avoir pensé quo
je consentirais à permettre ce que vous
méditicz de faire ici. Que dirait-on de
moi ? Quelle opinion en aurait-on, ti mul
heur arrivait à l’un de vous? Ln honte,
Ia rovgeur we monto su front rien que
d'y songer.
—1sh bien! soit, nous avons eu tort

de nous adressor à vous, to sieur Des-
champs ; mais, enfin, tous sommes sur
lo terrain, il n'y & plus à reculer, il faut.
Il faut rengainer vos épées au plus

vite, reprondre vus rodingotes ob retour-
ner à bord, messieurs.
—Monsieur Deschamps, mon chor doc-

teur.
—Il n'y a ni Deschamps, ni doctour,

qui tienne, partons. Tout ce que jo
poux vous promettre, c’est de n'en parler
niau licutenant, ni au commandant,
Vous serez libres de revenir ici où d'aller
vous mass icrer ailleurs dés demain, silo
cœur vous en dit encore, Mais ici dovant
moi, jamais ! Et s'enfonçant son chapeau
sur la tôte, s'appuyant ferme ot résolu
sur son gros jonc à pomme d'ivoire, ja-
wikis | jamais !
Ni raisonnoments, ni prières ne purent

prévaloir sur la détermination do ce
rave h anme.
Ti nous fallut, tout contrits et penauds

redescondre sur la plage d'où nous hélà-
mes ragousement : ho ! de l'lgério, ho !
Lo sifilet du maître d'équipage se fit on-
teudre, et nous vimes auasitôt les hom-
mes du canot s’y emlarquer avec om-
pressemont pour venir nous chercher.
Mais descendus A terre vers six heures

il en était sept, la nuit était venue, ot
nos témoins, sauf le docteur, bien entan-
du, voulurent profiter du cette circons-
tance pour aller passer la svirée à Saint-
Pierre. I avait été convenu, d'ailleurs,
en redcs'onlant la côte, quo la gnerelle
se viderait le le:ädemain matin au jardin
botaniquo, situé au-delà ot au dessus de
Suint-Pierre, et ai pou fréquenté dans
les promières heures de la jonruée, qu'on
était certain de ne y Otro dérangé
dans ses affaires d'honneur......ou do
cœur.

Les jounes témoins partis, nous res-
tâmes, le docteur, de Guény et moi nous
promenant toue les trois isolément de
long en large en attendant l'arrivéo du
canot.

Lo docteur, très agité, exprimait ses
impressions dans un monologue saccadé
dunt on pouvait satsir quolques mots au
passage. .

~—Ca veut se battre...... ca voutavoir
un duel...... un vrai duol...... Des
échappés de l’école !.... .. Et pourquoi?
Est-ce que ça le sait seulem nt. Your
des botises ; ou plutôt pour ce dunner
l'air @'0tro des hommes. .....

Et il hauseait les épaules en ricanant;
lorsque, tout à coup, il tressnillit, s’arrôta
en se portant vivement les mains sur
l'estomac.
—Ah lien ! ça devait m'arriver avec

cette satanée promenade et cos émotions
qui m'ont convulsé les entrailles ! Que
le ciel confondo ces enrages.— ‘* S'adres-
sant h nous : "—Quo les cing cents dia-
bles vous emjortent, entendez-vous !
—Et pourquoi ça. docteur 7...

mais comme vous voilà pâle ; qu'avez-
vous done ?
— Ce que j'ai ? J'at parblou ! que pres-

86 par vous «le vous accompagner, je ‘ai pas en le tomps de prendre won café ot
cn gloris au rkuMonccus OL QUE. em

 

 

alors...... toute...... ma victuaïile
m'est restée là....mecoupaut....la....
respiration.... delh.... peut-être...
In dyspepsie qui peut amener lu gastral-
gie ou même une hénatomise |...
Ouf 1..... a'dez-moi à dénouer ma
cravate. oo
—Voilà, docteur, voilà ! mais s'il ne

vous faut qu'une tusse de eafé.... te-
nez.... la-bas.... voyez-vous.... cette
négresse qui pr-nd le sian 4 la porte de
sun sjoupa ? Elle ne vous en refusera
pas, et pour quelques escalius, y joindra
quelques yorgées do tafia,
—C'est vrai, oui, vous avez raison....

j'y vais... .et si lo canot arrive... vous
ferez attendre.
—Ça va saus dire, docteur, soyez tran-

quille. .
Notre unique témoin éloigné, nous

restimes en tête-à-tête, de Gu(ny et
moi, 11 faisait, commeje l'ai ditau début
de ce véritable racontsr, un clair de lune
équivalant à une naissante aurore. La
même idée nous vint alors, et c'est pres-
que ensemble que nous montrant I'em-
barostion qui approchait, nous nous
dimes:
—Voilh des témoins.
— Oui,
-—Quisait si demain matin nous au-

rons la permission de venir à terre ?
— Voilà, ce n’est pas sûr du tout,
—Huit témoins nous arrivent à

droite.
—Et à gauche. .... là, tout près,

neuvième,
C'est cinq de plus qu'il n'en faut.
—Eh bien l'alurs......hien | Ça y

est il ?
—Comment dunc ! mais vivement, le

canot va aborder, nuus n'avons que le
temps.
Pendunt ces quelques rapides répli-
ues, nous avons de nouveau quitté re-
ingotes,gilets, gilets, tiré les épées ot

comuencé à ferrailler.
Nous nous savions à peu près de même

force, recevant tous deux des leçons du
niaître d'armus de la corvette ; et au mo-
mont 0% le canot atterrissait, je frappais
de Guényà la ; oitrine assez violemment
pour croire qu'il était grièvement blessé.
J'abairsn8 mon épée :
—dJe vous ai touché, lui dis-je,
—Oui ; mais ce n'est rien, continuons.

Et, comme j'hésitais : en garde, conti-
nuons ; et il m'attaqua vivement; je pa-
rais de même et nos armes faisaient un
tol cliquetis que le docteur, en train de
boire son café, sursouta,avala de travers
et vint à nous en toussunt affreusement
et nous criant son ‘ Quos ego !” d’une
voix irritée : Voulez-vous bien finir 1...
voulez-vous bien ceseer !......
Nous cussions : il le fallait bien ; tout

l'équipage du canot était accouru et nous
entourait

un

Et d’ailleurs, de Guény ayant PosteLEAire extra,
la main à sa poitrine, l'en avait retirée
tachée de sang.

11 était arrivé ceci : À cette époque les
bouts de nos bretelles étaientfaits d'élas-
tique en laiton et garnis d’une peau assez
résistante.
Apris maintes explications sans oublier

les vifs reproches et les objurgations du
docteur, on so rembarqua pour retourner
à bord ; mais de Guény tiut absolument
à prendie sa rovanche le lendemain au
jardin betanique.
Ce fut chose bien arrétée ; mais le len-

demuin,—de Guény souffrant de sa....
piqure,— demanda à Berthelot de l'exa-
miner, ot celui-ci constata une enflure
assez considérable du sein pour qu'il y
eût trgenco d'y appliquer pas mal de
sangaues ou do ventouses. Cette blessure
qui n'eflit été rien mlleurs, se trouvait
présentor quelque danger si elle n'était
pas été soignés sérieusement.

Tl ne pouvait donc plus être question
d'aller faire *’ d'a capo ” ce jour-là au
jardin botanique : et comme de Guény
en eut pour sus huit jours, le duel ayant
eu un dénouement assez grave pour que
l'honneur fût, par tous, déclaré satisfait,
l'affaire en resta là ; et lorsque, cinq ou
six Ans Après, je me rencontrai avec le
lieutenant de vaisseau Octave de Guény,
à Cherbourg, nous avons bien ri en nous
serrant cordislement la main de notre
‘* combat singulier ” au clair de la lune,

LAURENCIN,

 

Bulletin Maritime

6 août.

Steamers arrivés aux ports étrangers.

Steamers arrivés à vonant de

Glasgow Southampton New-Yord
The Queen |Liverpool os
State of Nebraska Glasgow 6
City of Choster Queenstown ‘
Rhaetia Plymouth ‘
Ethiopia New-York Glasgow

 

Ligne Allan

Le stonmor Assyrian ost parti hier & 1
h. pour Montréal.

Lo steamer Maniteban est parti de
Brooklyn pour Glasgow lundi à 10 h.
a. wm,
Le stcamer Nova Scotia est parti de

Halifax pour Liverpool hier matin, |
Lo steamer Nestorian est parti pour

Londres hier, à 1 h. p. m.

Le stcamer Siberian parti de Montréal
est arrivé à Glasgow enmedi dernier,
ayant à son bord 728 têtes de bétail en
parfait ordre,
Le steamer Montréal est parti hier

après-midi poar Montréal.

Le steamer Toxas, venant de Bristol,
est arrivé dans notre port ce matin.

Lo steamer Alcides entrera aujourd'hui
dans le bassin Louise.
Le st:amer Avlons, venant de Suder-

land, arrivera aujourd'hui dans notre
port.
La barque Beatrice, venant de Barba-

der, est arrivée sous voiles hier après-
midi.
Lo stoamer Circe, après avoir débar-

qué sa cargaison de bôtes à cornes, cat
parti pour Montréal hier après-midi,
Le navire Favonius ayant aubi des ré-

parations, eat sorti du duck Davie, ce
matin.
Le ateamer Lake Superieur, est arrivé

hier svir, et à continué pour Montréal.
La barque Pexcemaker à été mise en

cale-sèche hier pour être réparée.
Le vapeur de la traverse, le Queen, a

eubi un radoubage complet et le Polaris
subira des réparations semblables,
Le steamer Norrona est passé dam

notre port à 4 h am, hier, en ronte pour
Montréal.

Le steamer Southwold, qui ost passé
dans notre port pour Montréal, à 2.30 p
m, hier, rapporte à navires noutaut dans
le golfo.

On dit que 5 nouveaux steame:s ont
été affrètés comme charbonniers entre
Sydney et Montréal, en sua de la flutre
actuelle de charbonniers.

 

Barque Martin Luther Jorgensen’
Sydney, Hansen et Schwartz, char
bon.

—Beatrice, Cattarinich, Barbades, Ma-
Rire et cie, melasse. J

Str Lako Nepagon, Carey, Liverpool, H
H Sewell, cargaison générale.

—Otter, May, Pointe aux Esquimaux,
A. Fraser et cie, cargaison générale,

—Circe, Creighton, Glasgow, John Ross
et cie, cargaison générale.

—Norronu,lsaaksen,Sydney, pour Mont-
réal, charbon.

—Southwold, Preste,Syduey pour Mont-
réal, charbon, .

ACQUITTES

6 août,

Str Nuatorian, France, Londres, Allans,
Raeet cie.

—l’olynesisn, Wylie, Monrréal, Allans,
Rae et cie.

—Oxenholme, Thomas, Montréal, Geo
Pattersen,

—Atsyrian, Bentley, Montréal, Allans,
Rae et cie.

—Corean, Menzies, Montiésl, Allans,
Rae et c'o

—Montreal, Mall, Montréal, W.M,Mac-
pherson.

 

HEURES bE Ly Manin

Lundi ô 5.19 5.42
Mardi 7 6.05 6.26
Mercredi 8 6.46 7.05
Jeudi 9 7.23 7.43
Vendredi 10 8.01 8.23
Samedi 11 8.40 9.C1
Dimanche 12 9.21 9.42

N. B.—Lecourant de la marée contl-
nue quaraute nvnutes après lu mer hau-
te.

 

Douane .
Le montant des droits porçus à la

douane de Québec, lo 4 avût est de
$2.0GU.63.

 

Les marchés de Québec

PRIX EN GROS

Quétec, Lundi, 6 août 1558.

FARINES

Il y a depuis quelques jours une baisse
assez forte dans lo prix des farines, mais
cela ne saurait durer car tout indique
qu'il y aura hauese bientôt, celaceat iné-
vitable. Nous donnons ici les prix du
marché du jour.

  

 

    
   

gts £ cte.
Patents.......... sensonensuncne0s 475 n VW

…….…. 40 a 475
<a dujerfige....... 440 a 410

PANOŸ....00.0 100000 470 a 44
Extradu pristemps. 410 a 41
SULrN0... een caso cesse naa00ee 3060 a 8WwW
Forte du Canida pour boulacgers. 4 0 a 4 (0

do Mani oba do 490 a 503
co Eats-Unis do 400 a 500
8 60 a 87

a 840
a 300

ONTARIO EN SAC3

Mediom. ....... vassesssl a 8220
Extra du printemps. . a »1
8B-perfine.. a 10
Fine.... a 185
Middiings . a 140
Fari.e d'avoine par quart . a 60

GRAINS

Lo marché do grains et provisions
c’est-à-dire le lard et le bœuf sale n'a
subit aucun changement depuis quelques
joors, Lelird est trds forme et il y au-
ra probablement liausse d'ici à quelques
jours.

 

   

  

   
  

Avolne—3: lbs, 052 a 055
Pcis —Gô Ms, aus 105 a 115
Fètes b'anch | 260 a 2 00
Sarrazin—4Y iby... 060 a 0 05
Mois —3€ lbs...... sacssscscu0s 8) a 08

LARD ET BŒUF

Lsrtd—Can:da—coupé court—
parquart.....…...….….….....…...0 $1300 a $1360

M s<delouce .1Vh0 a 1850
hin men... … 1600 16 fu
Bœuf—mess.... .…. ow 001 0 00
Fmul—indiamees.......... . 000 u 0
da:nvons—C.ty cured, la livre. 116. à 126,

do Couvert en to! 0 0. 0m
Sain ‘ox, de l'oue:& en seau... 220 a 290

to Canid'@n....….….….….…. . 220 a 2%
Lard- en carc 883, par 100 be... 710 & 75
Bauf, par 100 lbs... —… 60 à 8 vw

POISS'.NS5

Les arrivages de morue vorte ont fait
quelque peu tléchir les prix, tal qu'in li-
qué plus Las,

  Saumen N>1- par baril... a $1700
do No2— do... a 155)
d>» No38-~ do ... .

Angullle, var livre...... ........ fi, a Go.
Hareng N> 1, Lbrador,par quact, 4 75 a 510

do No?2, do do “ou a 495
d> No 1, d'Antico.ti do B60 n 8b
do No I, Cap Breton do «500 585

Morue No ?, Graude da 50
do Nol, do 42 2 4720
do No2, do 5560 a 35)

Fletant N 1, do Ow a Uw
Truite Moi. da 1000 à 1100
do No2 do 85 a vw

Morue Sèche, 1112 be... 30 a 469
HUILES

L'huile de morue qui était faible de”
puisquelque temps est maintenant on plus
grande demande et il y aura probable-
ment hausse prochainement.
I yaura certainement augmentation

dans les prix del'huile de loup-marin.
La pêcho a été tellement mauvaiss que
moins de loup inarin ont été pris cette
année que l'année dernière, alors que
l'on considérait la pêche comme étant
complètement manquée,

  

   
  

 

 

H-ilede Loup marin PAle......., 037 a 0 40
“ allle - 084 à 0 33

de morue......,.. 083 a 025
'* de n.arsuuin, Pale GW a 070
“own Paiile.. 040 & 040

FRUITS

Gronelligs, le pan'er.............. s100
1ol.es de Califo n'e, par baits. 4M
I'u.umes nouvelles, par baril… «00
Fraises, par pinte cts.
Citrons.........….….…..00000u0e 400 à 6 00
Coco, le cent.........…. 500 a 00
’ormmes sechées, la ib. 031 a ow
Pruneaux Bosnia, Ia lb. 00 a 0 00
Buananes,la réginie. . .,. 17% à O00
Union Fayptien, lelb.. 003 a 0 00
Dates Fealches........... 004 a 005
lianancs rouges, le régime 1100
Hanuues <erles “. 100
Ral:{in, 10 Ibs le panier . 1 60
Citrous, 420 par oslss>.. . 750

LEGUMFS

Choux,an panior.. .... coerenens 8) 20c a $0 Ja
Patates nouvelles, 16 minot,...... 600,
Oignons, In douzaine de bottes... 31.80

FROMAGES BEURRES ŒUFS ET SUCRE

Lo prix des fromages et dos beurre
est plus ferme vu que la quantité offert
en vente est peu considérable.

      

 

   

 

 a. dans noire port

Navire Vanduars, Allen. Liteepeol, H H

|

***
Duval, sel.

—Thomas Hyliard, Jones, Rio Janeiro,
Dowolf ob Powell, leat, l !

Fo

  

Fromages............o0eueunens vee . à lo
Produit des beurreries (nouveau). a 180
Sucre d'érable.......... a 8

(1{TO «a 1

PRIX DU DETAIL

Bemecl, 4 «out 363

BEURRE
$ ete. ge

Le plus Lenttanme..00000c00000000e 014 à O0
Bean....... see mm Sos 0000000000… O16 a 017
IDIÉTIQUE.... 000000000000 0 0000000 «oe 014 401

/ PATATES

Early Rose, les plus belles......... 20 0%
7 Do belles, . 820 ous

Chill....……sscssssessues …. 095 a900
Suow Fiak6.....…....….............…. 030 RQ

ŒUFS

ŒUI IMG... 0000 00 0 mmame sc00000e 018 003

VOLAILLES

Far eonpie, lee plus belles. .… F1 2e
Do belles... . 000 a3eD
333 m'oiut belles. ww 080 2085
De Inférieure®.……….….....…. OV 808

MOUTON
querer de derritre, 1

De » +n . in a »e J
Do de Geant ispas .
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Je desire attirer

l'attention du public

sur l'annonce qui parai-

tra dans deux ou trois

jours dans ce joumal

On pourra y voir des

informations completes

sur mon Stock dete

que je vendrai a des

prix qui vont certai-

nement etonner tout le

monde,

K. HARRIS
116

RUE ST-JOSERH

 

 



Nouvelles
NUNICIPAL

Assemblée du comité du fen ce soir &
7h. 30.

 

DRUNE ET BLONDE

Dans une statistique que je lisais der-
nièrement eur un juurnal de Montréal,
je voyais le Dr Bolduc faire rapport des
maringes contractés parmi les bloudes et
les brunes. II y trouvait une différence,
je ne conteste pus lu véracité de ce qu’il
svatice, ÇH ce peut et ça doit être vraie.
Mais je constate que duns un autre ordre
d'idées,lus brunes etles blondes s val-nt
bien ; je veux parler du principe écono-
miquo. Dans ce cus la la brune w'en cide
pus à la blonde ni la Llcnde a la Erune,
car chacune d'vlles 4 compris que Is meil-
Joure place pour acheter Lon marché,
c'était chez Myrand & Pouliot, 215 rue
St Joseph, oi 1] est offert on ce moment
dos étotica & robes a § et 10 cts la vere,
des lawns carreautés à 5 cts la verge, des
cotons à chemise valut 15 et 20 cts lu
verye pour 6 ot 10 ots lu verge, sans vou-
loir patler des tweads, rergus, qui sout
offerts dans les mômes conditions.
oj.

INSPECTION

Les lieuterant-colonels Duchesnay et
Mon'izambert vont traversés hier uprès-
muiti à Lévis et ont pssté en revuo nu
fort No 2, la hatterie d'Artillerie de
Gasnison du cette ville, cuv.mandée pur
Io captains Martiucau,
La batterie présentsit une magnifique

Apparence et # exéouté aveu prévi.iun et|
ensemble les divers mouvements militui-
res. Aussi, les félicitations ne leur out
yas élé épargnées. Es capitaine Marti-
neau a droit d'ètre fior des éloges qui
ont fté décornés aux juunes militaires et
cat bien récomponsé ‘du trouble qu'il
Best donné pour les initier à laut mili-
taire.
Un détachemunt de canon a aussi été

passé en L.spection et s’en est tiré à
merveille.
Aprca la revue, les militaires ont para.

dé dans les principales rues de la ville,

DEYGOT:ON À STE PNILOMENE

Samedi, 11 août, fête patronule de Ste
Philumèue, sersnt chant(es à Stu Pétro-
nille, ile d'Orl ‘ans, deux nusses sulen-
nolles, à 7} heures età lOhoures. ly
auras sermon de circonstance à cette dor-
niero. A 2 heures de l'après-midi, il y
aura bénédiction da St Sacrement ct vé-
uération de la r.li çuc.

ENQUETE ET VER3ICT

Uno enquête a été tenue Ier, À l'asile
du Beauport, sur le corps de lv femme
Marius Anna Bla‘s,qui s’est tuée vendredi
dernier en sv jetant du haut d’une
fenêtre.

L'autopsie du caduvre à élé faite par
le Dr Catelli :r.
Le verdict suivant u été rendu .‘‘Morte

de collapse dù au transmatisme ctautres
causes déprimantas, entr'autres à la diur-
rhéo, dunt la défuute souffrait lors de sa
chute, ”
Las jurés ont constaté qu’il n'y avait

? de gardienne ce soir-là dans la came
ru où la malheureuse s’est juté.…

UNE NOUVELLE ESPECE D'UISEAU

Depuis quolque tomps on à pu rumar-
quer à Québec et dans les cuvirons une
nouvolle espèce d'oisean,incunnue encore
jusqu'anjourd'hui en Canada, ot qu'on
dit avoir émigré des vieux pays,Jdopuis le
printemps dernier. Nous on avors vu
quelques-uns, nous-inômes, à Lévis, fai-
tant lu guerre aux Wuvincaux.
Ces oigeaux, qui ne sont pas encore en

grind noinbre,ont un magnifique plutn-
je noir et leur taille cat un peu plus
ptite que celle du m.rle; leur bes est
pros ot court comme celui du moiueau et
ils volent avec une grande agilité.

Ils sont très voraces et ennemis des
autres espoces d'oiseaux. On où à vus so
jetor avec férocité et tout en p:ursaut
des cris nigus sur les mciteaux qui,
d’urdinalie si braves, ons pris lu fuite
devant eux.

Deruièronnu.nl, un correspondant, alar-
mé d'a dégats quo faisaient les mr-ine:aux
aur chivinps de grains ot à la culture en
général, so demandait par quel moyen
on parviondrait à se défaire de cetto
goute herbivore détratable qui commen-
cu lu envahir nos canpagncs.

Pout-êtro dame naturs nous l'a-t-ol'e
donné ce moyen daus cetto nouvelle es-
pè«e d'oiseau qui nous arrive on ne sait
d’où, Mais ‘l parait que ces nouveaux
hôtes des bois ne so contentent pis de
fnire 1s guerre aux moineaux, mais pous-
sent la brutalité jusqu'à maltraiter nes
cli's oizoaux des campaynes, tels quo
© rissignel, l'oiscau ruugo et tous ce. to
gente ails qui fait l'ernement de nos
bois, durant lu La!lo saison.
Mais alors co nouvel arrivé ne serait

plus le remède demandé contre l’onva-
hissoment des campagnes par los muoi-
neasux, et les récoltes au lieu d'être rava-
gées par ces derniora, le seraient par des
milliers d'insaotes qui auraient beat jeu,
et peut-être auesi par cet oiscau qui vient
de nous arriver. Co sorait tombor do
Chi «ep! 6 en Scylla.
Nous appelonsl'attention do nes orni-

tholagiste sur ca pouveau volatile qui est
peut-être appelé à fairo parlor de lui.
None leur luiazons la tâche do nous dé-

finir sa race, son caractère, ses none OL
prénoms etc.

L'ARMEE DU SALUT
Le steamer Polynesian nouss ament

samedi, un détachement de salutistes
des deux sexes venant des Indes Orien-
tales et dont plusieurs sont Indiens de
nals ance et portent le costume national,
c’est-à-dire lo turban, le pantalon large,
ete, L'un d'eux est enveloppé dans une
pau de tisre ot deux autres vont pieds
uus,

UN VOL
Hier soir, vers dix houres, deux jeunes

gous ont été arrêtés à la Basge-V.1le sons
accusation de vol ou magasin MM.
Piquet, et Potvin, rue Dalhousia.

paraît que depuis quelyu:8 temps,
un des commis de MM. Pâquetet Potvin
cacheit dans un hangar situé à cûté du
1184usin dos bouteilles de boisson et que
le suir, de complot avecfun autre jeune
homme du nom de Devime, employé
comme traite à Lurd du St. Laurent, il
s'emparait des bouteilles qu'on avait
cachées dans la journée,

Les pr priétaires du magasin s'étant
aperçu de que'que choso duns la journée,
firent bonne gurde hive coir et aurpri-
rent les deus jeunes gens en flugraut
délit de vol
Les deux jouies gens furent arrdtés ot

mis entre les wains do la police, qui les
conduisit au posts cuntral où ils ont
passé la nuit,

ARRESTATION

Unindividue de St. Thomas qui do-
vail s'embarquer h bord da convoi de
I'lutercolonial, samedi mat'n, entraind i
I'hotel por dus an 8, a mangué son train.
Voulant tuer lotou ps, il s'est mis à
Lire juaqu’i ce que nesachant plus ce
qu'il faisait la | olice l'act me.dnu pasto,

Con-luit à l'hôtel de ville il a été con-
daminé à $ 5 d'amende où 1 niois do pri-
sou.

 
PZEMIERE MESSE !

M, l'abbé Auguste Tuschereau, fi's de
Su Suigueuris le jure lülzéar l'aschiereau, |
de Is Cour Supreme et cousin do Sun
Eminencu lv cardinal J'aschereau, quia
été ordonné prêtre derniéroment à Rome,
a dit su premiere messe dimanche matin
à lu Divicro-Au-Luup, sa paroisse natale.
M, l'abbé Buurassa, de l'université Laval
A Montréal, a fait le sermon du circous-
tance, vt i] y à eu à l'orgue chant et mu
sique superbe. |

MAUVYAISE RECEPTION

Un menuisier de St-Sauvour célébrait
la setuaiue deruière l'anniversaire de va
Ua‘ ss:nce.
Ceperdant, pr.ur une raison ou une

autre, la lête n'out pas lieu à sa résidence,
mais à 1x voutiqua où à travaillait. i

L'srtisun e.. question te crat pas mimo
dovuir donner avis à sa tendre moitié de
la démonstration que lui prépiraient scs
amis.
Mal lui on prit, c-raa femuio conco-

vaut des inquiétudes sur le sort Je sun
mari, prit le parti de sv mettre i aa re-
cherche.
E le arriva affolée à la boutiqué,où l’on

était en tr.in de fairo des libations, mais |
ici unn péuille réception lui était réser-
vés. Son boru-père et son beuu-frère, |
allumés un tantinet pur le vin, se ruèrent
sur la nalheureuse femme qui cherchait
à pénétrer dans lo taudis où l'on festoyait
sun nuri,ot lu battirent horrib'ouenl,

A L'EPOUVANTE

M. 1.C.D'Auteuil,marchand de la rue
St-Joseph, à été hier m°tin lu victime
d'un sérieux accident. lls'en rovenuit on
voiture légire, trainde par un cuurs'e-
fou ;ueux, do Charl sboury, où detueure
sa famillepancantla ssison des chaleurs, ;
loraque son ch val prit tout a coup!
l'epouvatte en aporcosant Un au° ra cho- |
val mort sa la route. M. D'Auteuil fit
tout en sen pouvoir pur
coursier, wais en vain ; lo ch: val pritle -
mors aux deu's, détails ai ec une rapidité
verti, inouse el se Cirigo + eur Unie tuulson-
nette qui s6 trouvait sur le bord de Lu
route. La voiture v la un éclats, et M.
D'Auteuil fut lancé à une distance de plu-
sit u18 pieds. Le cheval wbagourdi fit en-
cor: qu !g'ios pag t s'uurèta tout courl,
Nuus «ommes heureux d'upprendie

que M, D’Autouilen a été quitte que
j-ur qu ques contusions iv Une jamhe.
Le chevalinort qui a été cause de l'hu-

cident gira t Ft sur le chenun depris hivr
suir, Est-co qu'il v'y à pas la uno négli-
geuce mçardouneble 1

LE COULENT LE JESUS-IARIE
Oa à terminé vendredi soir le toit

mansard quo les dunes religieuses du
couvent Jésus-Marie, à St Joseph de
Lévis ont fuit faire à leur établissement.
Los umslir rations qu'on vient do fairo à
cette nusison d'éducation sont considé-
rables ot très impoitantes. L'édifice à étu
augmenté d'une éta;e en pierro puis cou-
vert d’un magnifique toit mansard.

Lis travaux de m:çonnerie ont to
fails sous la direction de Bi. Ant. Pam-
palo, entrepreneur mao 1«lu cette vil'e,
otlos travaux &e menuiserie sous la di-
rection du M. Calixte D.o:, cntrepre-
neur meauisior de Lévis.
Samedi soir, le tcit étaut complète-

ment terminé extériourement, les dames
toliviouses ont offert, à cutte oconsi-n,
un magnifique goûter Aux deux entro-
preneurs ainsi qu'à tous les ouvriers. Col
acte do courtoisie do In part des autori-
tes du couvent de Jésus-Marie prouve
qu’elles sont très eatisfaitos des travaux
exécutés par les deux outrepreneurs ci-
haut inentionné, dont la réputation
do bon ouvrier cut établie depuis lnng-

 

ROB

Successeurs de

coin des rues St Herre,oh lg 1a Montagne

Fabricants de Clouset de Moulanges
et Marchands de Fer

GROS rT

 

Matérinux de construction, de steamers et de chemins defer,
Articles d'ingénieurs-mécaniciens,

Fournitures de moulins,de beurrerios et du fromagories,
Articles de quincaillerie on général,

PRIX SANS PRECEDENTS À QUEBEC =

LA CT CHINIC
ANCIENNE MAISON METHOT FONDEE EN 1808

 

 

 

 

BEAUDET & CHINIG

DETATL

Né
 

TAPIS PRELA
A ceux qui veulent avoir un bon et beau TAPES a bon

marche demandez a Voir
Nos tapis Tapestry a 25c la vg.

Nostapis de

SPECIALITH A
ETOFFES A RUBESs,

bs AMANTEAUX,
NOIRES DE DEUIL,

. SOIES NOIRES ET DE CUULEURS,
SOLES A GARNITURES,
*CHAPEAUX DE PAILLE,
PLUMES, RUBANS, Erc.

J
Chemises de couleurs valant SL pour 40c

Etoffes à robes

Ere., te, kro, . FOURNAUX A MOULIN

Oo B: CHAUDIERES \ LAVER,

q vataut 10¢ pour 4¢ $ TT
700 Jerseys val: 2.5 our $1.00 - Naseys valant $2.50 p 7VENTES VOIR 27
—AUSST+

Gu grand 106 de RUBANS pour la MOITIE du PRIX

ITAILLE & SAVARD,
COIN DES RUES

si- JOSEPH ET
T-ROCET,

ay

RESERVEZVOS COMMANDES
——A LA MAISOIN—-—

A. B. DUPUIS
Pour Biscuits, Sucreries, Chocolats, etc.

lui est la seuls de ce evre ayant
lIMPOI"TATION et les NOUVEAUTES sont de beaucoup Plus considérables
que par los années précédentes.

Les acheteurs y trouveront de grands avantages surtout
pourles prix, quisont EXCESSIVEMERT BAS.

LE PRIVII EGE D'UNE
CIGARES,

et beaucoup

S7--RUE SAI
06 PAR TELEPIONLS,

 

Nanutactarers Life

CAPITAL |

sui € regulièr
ct que douve 9 Ye
portion
LA
sgutaUX t'unt fes avantig 8 SOUL Ir ROMpIr at Ca,

QUATRE-VIRGY DI
ies | duello---

payces por aga rd ‘ont rendArrées aver fe monts

tous les profits aitacliés

POLICES COMBINEES SUR LA VIE ET CONTRE LES ACCIDENTS AUX
TAUX LES PLUS REDUITS

ACENTS DEMANDES

TOPGNTO, ONT. temps.
4 juillet LE J. lin.

CIGARES,
maîtriser sou - Manufactures expressement pour In Maison A. B. DUPUIS,

‘autres nouvelles marques a tres bas prix
Houl agont pour los ** Imperial Cough Drops

maux de gorge, extinction de voix, ete.

FN GROS SEULEMENT

President + Le tres honorable SirJohn À. Hacdona], P. C, & CB

Depôt complet entre les mnains du gouvernement d'Ottawa.

LA MAEUFACTURIERE offre den garanties int-rut Dies, et le nn ro rat <téralte loges sol 3 =r >
atticDia F6 ussiPr le 12ieAN6 una édiat de toutes scp obhizutions, Elle est roe liement la sowie come wa ok

Meat const Lués In ne e du tarlement §edorsl, Gui ABUre A Arg prises Lusi ré fuites, mol saan, ea
pore rent (ca proie aux ASSURÉS.

& Accident Company 2

vs do Trois milli \ [ATT à Où

PlCoowooon| VAPITAL | 528

ce
ettinolce EXURESSEMENT nane clique Police,

MANUFACTURIENE acsure >ur 1055 los plus d'aseurau. © counus, et elle offre pluelours plans

“PLAN bk PRINES REMBOURSABLES, 514 tme masnilique  d'aprislequel tou'es les y rimes

LA VIE:LLESSE :—Trait partiochier de la libéiu (cé de Ia comiagnle, l'assuré pout retirer
à nu police suvsltét qu'il etgeint l’asode ruixutecing ans,

RTS TAPIS
LME

Bruxellesa 75c la vg,
Nos prelartsa 16c la vg.

TWEEDS ET SERGES,
CHAPEAUX DE FEUTRE FT

HARDESFAITES, EN SATIN,
HABILLEMENTS,
JERSEYS POUR ENEANTS CHAUDIERES 1'OL

 

DE LA COURONNE
QU BEOC

———————

122 ROR

FER EN BARRES, ACIER,

un assuitimont aussi complet et dont

VISITE EST SOLLICITE MARCHANDISES

CIGARES.
de nombrouses annéos.

 

saus pareilles pour rhumos,

EAU ST -LEOW !'!

Certiticat do I'eficacite de cette
eau merve lleuse

 NT-PAU L---37
of

 

       

   

  

     

 

  

 

 

Cotte large pro.
La lettre qui suit parle par elle-mbines
CHERS MesaIr Uns. Dursrt bwoignng, fai en

A luttes cobrc cettemrlante murtelle, 1a 138i onl,
te.ement que j'étais privé de presqua toute nouri-
ture waiwsitrtout do viande, Avent entenlu par
ler des dise ses Quérissna Cp‘rées par l'enSte
Iéon, je commeonçaià en prendre réculicrement,
deuxoutros vesres par jour a) rès lin rerus, À
ma nteuant, Je ware tout ce qui me plait ct fouia
d'unesauté parfrite. Oe résuitat, je l'itéribue à
l'aau bt Léon, le p'us mervoilleu © deg ecux mind.
ralcs. Je Conzeilo Atous ceux qui souffrent de
quelq 6 indisposition de faire Uerge de l'cau dd
Léon ob je suis sûr qu'ile seront guuéris

wnt de In pol oe

PTTLÉGA
E. 8. EDDY, MANUFACTURING CO

HULL, P. Q.

Les plus belles chaudieresetles plas beaux barils du monde
meConowsoa

CIAUDIERES POUR LE FEU

F.H. ANDREWS & SUN,
No{), RUE ST PAUL, QUEBEC

BEAUDET, LEFAIVRE & CARN
QUINCAILLERIES ET FERRRONNERIES ER GROS

QUEBEC

Cetta maison fora wn commerce genoral de (uincaillories

TOLES FT FERBUANCS,

AURA UN ASSORTIMERT COMPLET POUR LA FABRICATIOIS DES VOITURES

RECUES TOUS ES JOURS
Nous invitons spécialoment les clients do l'ancienne maison Dravner & Cnente

qui Lrouveront dans notre établissement ceux avec lesquels tla ont transigé pendant

 

Agents pour lcs huiles À muechiues de lat Montreal Oil
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L'EAU

{ FAU
ST-PAUL

PEINTURES, YERNIN, ETC,

‘ompany. ”

Traverse de ST-Romuald ef Sillory

Le nounvean vapeur © Levis
Capt L, DEROCHERS,

A connnencer le H4 MAI, fr tones et les cireony.
tarces lo permottant,) ters le treet cone suit;

  
New-LiVkit#ooL Quire

5.15 A M, GUra
Busa M. 00g A a

15 #) A. M. 1) 30 A.M.
Pood NM, par Sy 3 go 1° M,
S000 MM, % > = 400M
Bo lEM. C101 BML

LES DIMANCITES,
20°:P, M, APM
buu ir, 3, Ban PM

Gul AL
Arrciant a Bt-Romunid ef an qual de M. Lowens

Slicer) en mantant et dependant,
Tous leasanedinily a un voage de St Romuall

et de Biller. a Yutline, & Theres pon,
Ler fourm de fete, nn vogage ea furan S hauren du

matin de SL Romuald, ot dare Peprecmldi, lew hou
resverout les au6in. 5 <,u6 le ctfmauche,

Traverse du Gran- Tront

 

 

A parti du 32 mal, Ju baboas psssour du Grand.

Trove. QUITTERA
Quebce-Sud

AM.M. .
hh. 45 — Pour VExpress Th. 0. — Pour 1a malls
éclaire allant à J'Utest. , veuang de Foust,

Quebec

2h. 10, — Pour le train8h.-—l'our le mally al
éclair venant de l'Oueut. laut AlUULe. J. B. CARLILE. TPHILIPÉE MASSOH. LOUIS LAalrecrmaçon

DIRECTEUR CERANT AGENT-GENERAL B: rue Arti ler'e, Quiticq.

38 RUE KINC-EST B55 RUE BT JOSEPH Cette cÊu eat on vente oo ros et on détail par
MM. GINGRAS LLANGLOIS & CieDE QUEBEC.
En face du Lalaiy Cordins'ice, Qh   7 h, (0. — P’our le trair

mixte vonsut ‘Me Itich-
mond.

x 4F Voyages Intermédiaires pour le (set, 23 ta
- dS,

6.35 A, M.

5.30P. M.

2.30 P.

7
.M,E8.00 P. M PE

pour le vbloge du Va'cartier,
nouveau chewin pour l'établissement du la Riviera

 

Teetanrés LUNDI, IR JUIN Ic8S, fes teat,

Varetront de Ja at-fion’ du Prefique Quéter op
Prriyaparé amsn ceils peppnid lea Dlemencliag)

ALLANT AU NORD
_ Teain nate pour la Rivière-t-

Pirre, tous les jours y arrivant;à tut-

M, Express dircot paur la fontion
Ch. hod Lue 88 Juan, ‘ous les jours
y serivant a 5.15 pm
Exniess local, tous les jours pour
Bt Raymond y arr'valita 7,15 pa

ALLANT AU SUD

.00 À.

6.50. A1, Æxpresa local tous es Jours de 38
Raysuoui pour Q'iébac, arrivant a
». ba. mW,

Ml. T-uiu Mixte Je la tiivière-à-Pierro
t ow les juurs pour Québec y arrlvanta
D pm,

Fous direct, de a jonction Cham-
A tous 1.8 § urs, alos quels IH

n:anche, Mois jus 10 samedi, pour
Quélio

y

arrivant à GL3 mw

Un wagoë ju ubs olin wagon‘fur“oir seroatta.
- 1 chés à l'exc ess die t vert 6 SOU

L'‘expresm local fait sacc rdemeut à Saint Ame
rotss aves los our ibus allart su vill gu ludien

" ovetteet à la station do Vuloartier avec l'onuui! us
et à St. Gahiiel aveo io

aux line, L'espress direct et 'e train wixto fon
racoordement À in Ki icrc-à-Pierre, avec le chemin
de colonisation gonr Notre-Dame des Anges.
LaConpuguie nant loué du gouvernement lo

“roit de jp. che d'wlucs Edouard et Kiskisink, low
voyageurs peus ent ob'enir des perusis de pécheen
sadresaant A JW. Luhoar ou bur- nt to AMStocking
agent de bulote vis s-vin 1 ote] Bel, t's, où l'on
10 157A 8+ procures des Li lots pour te ch min de fer
t chez loue les agente,
L express d rect -yagera entro la jonction Cham.

ho «di ct M6 nbeta hotan, e* le bateau a varour Purl
toned voyage ea si le Loe Bt Jean, en racvorde-
went ave Jen trAtrs vers le ler ui let, la date sc a
nunoncde lus tard,

Pour Informatirns au sujet des prix pour lea pas
supers Et es taux out le fret a'arfresser à AUFX-
ANDRE HARDY, agent gérérol pourlos passagere
ctiefr t, Quebre,

Le: (re "2 sei pan regu à Québecaprés 5 lire pour

Billets do retour de promis re classe, six taux Sug

simple billet, de Québue à Loutes les stations jus.

quails itivière-à Pierre évsis les satue-tie valables

Jusqu'au mardi suivant Là wud bor ints au nord

de 14 Kivicre-à-'icr.e,brne pour revenir parle teuu

partant du La» 8t Joan te durer Che ole,
= 4 Al

J. Gi, SCOTT.
Bes vtU

15 juin, eue eer)
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CHEMIN

LE QUEBEC CENTRAL
Ligne de Quebec, Boston, New

York ct des Montagnes
Blanches

La ligne In plus Girecte et Ia moilleure
var Boston et tous les points de lu
Nvavelle-Angloterre vid Sher.

broodo ob le Ino Mem.
phromagog

tTa sou'e lune ayant de hate parloirs et dortoire
entre Québec «4 Sprinteld, et Quelxoo$ Bostun
va: strand’ or lement,

Le et après LUNDI, le 25 Juin prochain, lee
ratus quitterout Québec
Exbness-- Vepart du Quebeo par le Lateau-parsous

Zhkp m, de Lôvisà 2 h45p me 'Arrive
à la Ju.etio ‘de la Beauce à 4.851 pin ;
utrive à Sherbrooke à 8h. 40 Pp. 10. arri-
v à Nowport, V6, & 10h. 40 p, m; a-rie
vod bicoton ABh. BL a. mm ; arrive à Now-
York à 11h. éDa m

Char Jracloir es dortoir Mone as
train «de Québacà Springfi «Lana Pr49
l'assaut.les,—Lalste QUéhec pur lo bateau eur

5h, 30 p, wi; laiese Levin AO h, 15 p,m, Ag
rion a fonchon dr ln B auce à 11 h. 30 ”
m, sàsher-rcoke à 4h. 460, m. ; à Newe
Yorka Ol58a. m ; arrived Most nd 5).
pom. hAhew York 87 h, 60 p, 1,

Char p.r.uiv or dorwoir Monarch attaché A co train
di Q1 Lee A Boston, saur transhoidement,
Mizie—tait de gushespar le bateau-passsur à 2 h.

50 p.mi 7 de Lévis à 8 h.00 p.in. arrive à la
Jonction de la Neavce à 6h. 45 p, m; ae

, Five à 8tFrancois à 7 h. 46 p. m.
UN TILAIN DIE NUIT cactiren fe Levia A 0.55 p.m

le Daroas che auchieu du mouetl ‘el qu'aut elle nert
à partir du 16 juitlet cl tous les dimanches suivan #
turant In sui-on ;
Cocmsoiuseschars Bulftiet den cha ar

toe Mo arck pour Itoston et tous | cureDur
1. Nouvelle Aug torre, san. changement.

Las trains arritent a Québec $

Exreuss--Plart do Now-York à 4 h. 80 p, m ; de
Bustou à 7 bh. p.m. ;de NewportA Gh. a, w 0)
latine Sherhrouke A Bh. 16a. ui. Acrive À
LévieA ih 0p. m. et À Québec par le

. bateau-pausour À Ÿ h. 20 p. in,
Char do toire rarloix uw s.chie ave tras ds

Bprnetiold à (évier, ra utracsh rdoner $.
Passauën+.-—Lni-sc New-York A 0h, 158. m3 Los.

tora 1h. 0j, mu ; Newport AU li J0 pr tn.
! tuer Bhertiroke Allh 16p marl. eh
avin i400, mL; & Quebec le ba

te \u-pusseur 47h, 8.mn, < parle Bu
Char parlor es doitair uttn-hé A ce traln de Bos.

ton À Lvchec, rans tran hordenient
Mixts—Part de St-Françoish 8 bh, a’ m. de Ia Jonge

Mon dels Beauve AT h, “Bo M! arrive à
Lévis à 10 h- 50e. mi, et À Québec per le
hateau-passeur À 11 bh. a.m.

Connexions vres f.ftéauveo l'Interoolonial à la
frnotion d'Ileraknet à Lois. pourlse passazers
allant que ci tie ligne dans les différeuts poluts de la
Nouv.lle-Asgleterre.

2raing rapiles, pas ds dilal, beau paysage 68 ras
cordements certains,

10 Jiapara 028 dilyneté entre tousle endroite
Pour billuts 0% autres Informations, s'adresser au

bureau général des Lillese, en favo de l'Hô:tol Salut
Louis.

JAE RR. ODWAKD
rant-géuéral

J. I. WALA, &
Gésant des parsagerts.

sherbro, he, 16 juln 1883.
————— ====222222200008

A VENDRE

Un magnifique poste pour fairele commerce se
dri gues, de libratiie où de marchsudines de fantul«
iv, dana la ville de ftichmon ?. ©
Aucune autre maison de commerce de ce genre

i Richmond, Melbourne ot J.ne ville
Four le prix et les termes d'achat,

s'adresser à
J.C, SUFHERLAND,

Michwurd,
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LE MARQUIS

BE PONTCALLED

 

Lorsqu'elle sc trouva 2 quelque
distauce du manoir, ollo étendit la
main de co côté,

Bénisgait-olle le maitre ur son
hospitalité ? maudissait-ollo los murs
qui l’avaiont abrités, et dans losquols
Un jour elle rêvait d'entror en souve-
raine maîtresse ?
—A nous deux, Génofa de Kor-

glas | dit-elle les dents serréos.
Presque au même momont, un

oul-de-jatto, se lrainant aves peino
sur la route, psalmodiait d'une voix
Nasillarde la complainto de la Jeune
Fiilo de Lannion.

Xl

UN TIEOR

L'automno succédait à un été
splendide, pendant lequol lu Dre-
tagne avait feuri ses landes comme
des partorres ot mis des papillons
d'or à toutes los branches de ses ge-

  

Il semblait que cette torre aride
vouliit reconnaîtro la générosité de
sos fils prêts à mourir pour sa cau-
50.

Daus lo canton de Derné, tout
avait clinngé do face, dopuis Ja soi-
téo où les gontilehommes réunis
dans to manoir du marquis s'étaient
ongagés à entroprendro la lulto av-
mée.
Chaque paroisso onvoyait £es

paysans Ro ranger sous la bannière
des chefs, ot les onvirons du domai-
no do Clémont de Pontcallec pré-
sentaiont en co momont l'aspoct
d'un camp retranché.

Dos soldats moniaiout la garde
sur lcs vomparts do la forteresso ;
nul ne franchissait l'onceinto sans
mot d'ordre.
Dans les vastes cours transfor-

méos on cuisines, dos chaudières
cuisaiont sur do grands foux clairs
Ia bouillie d'avoine destinée aux
ars au longs choveux portant sur

four babit l’hermino de Bretagne.
L'houre des repas arrivée, . les dé-

fonsours du château so massaiont
autour du foyer; chaoun tendait
son écuelle, mangeait silonciouse-
mont, puis, le gobelet en main, de-
mandait sa ration do cidre.

Alors, réconfortés, égayés, les
arçons priaiont le sonneur de
eur jouer un air de biniou, ou bion,
se prenant par les mains, ils com-
mengaiont une de ccs danses grace

aireauxquelles on pile gaiemont
noure.

Parfois aussi le tristesso les ga-
it ; l'inaction leur dovenait

fourdo : ila domandaient & leurs  
Ni du Couëdie, ni ‘l'alhouët, ni

le marquis lui-mêmo no lo pou-
vaiout dire ; ils attondaicnt leurs
alliéa d'Espagne, ct Coux-ci no pa-
raissa‘ent | as.
Dans une partie is:léo du châ-

toau se tenaiont Mmes do Mont-
louis, do Taïlhonët-Le-Moyno, de
Lambilly, ot cotto blanoho ot douce
Génofa qui ecmblait ange de ce
groupo héroiquo.

tandes, préparé dos comprossos,
oftilé do la charpio ; do temps a au-
tre, olles parcouraient la campague,
afin do visiter los chwumières pri-
véos du fils ou du mari gagnant le
pain do la maison.

Depuis quo le mounier Gildas
s’élait joint à la troupe du marquis
do Pontcalles, Epine-Blancho ne
quittait guère Génofa.

Ces deux jounesfilles, si différen-
tes par leur condition et leur édu-
cation, ço ressemblaiont par l'âge
ct par la boanté.

londes ot charmantes toutes
doux, toutes deux aussi atteintes
de cotte mélancolie vague qui tou-
che de son afle le front des jeunes
filles prédestinéos à mourir jounos,
elles possédaient un égal enthou-
siagme pour les choses de la foi ot
le oulte de la patrie.
La Bretagne n'était pas seule-

ment lenr terre natale ; elles ea-
vaient, elles sentaient que loin d’al-
fo elles ne pourraient vivre.
Qui losen eût exilées leur au-

rait donné la mort.
Le soir, assises près d'ane haute

feudtre, elles chantaiont tour à tour
des chansons pleines de mélanco- chefs quand les hostilités commen-

coraiont

  

lio ; le Rossignol, que traduisit Ma-

 

Les femmes avuiont roulé dos.

monceront pas lours betterios ?...
Avant de zécitor ma prière du

coir, je remercio toujours Diou do
m'accorder une nuit paisible ; mais
jo n’ospère puint que nous jouirons
longtemps do Ce calme apparent.

Cortes nos gars du Léonuis sont
braves ot tomboront sans regrot on
regardant le ciol, mais notre armée
n’est pas nombreuse.

Tandis quo les genlilshommos
recrutent des défonseurs pour la
Brotagne, les agonte de M. d'Ar-
gouson, les âmes damnées de M, de
Montesquieu répandont dos bruits
sinistres.
On ne parle pas de conspiration,

mais la sévérité redoublu à causo
des impôts surl’eau-do-vie, lo sel ot
lo tabac.
On pend les fraudcurs sans misé-

ricordo : ot, j'en suis sûre, bientôt,
sous prétexte de fairo des perquisi-
tions chez les gens suspects, on
trouvera lo moyen d'opérer partout
dos visitos domiciliaires.
Chaque journée perdue nous lais-

se une chance do moins; jo no so-
rai contento que quand j'entenc;ui
les mousquets ot que je verrai nos
Léonais courir sur los dragons à la
baionnette......
—Lo roi d'Espagne a cepondant

promis des hommes ot do [I'ar-
gent,
—Et qu'a-t-il envoyé? Bi pou

de piastres que, si les Bretons ne
servaient pas pour l'amour de M.
le marquis, l'armés serait déjà dis-
porséo.
De temps en temps, i1 ost vrai,

un homme passe|ls frontière, ca-
chant une lettre dans son bâton

{vie de France ; les IMeura do mai,
| cotre ¢légie do la jounosse.

Ta grave rui:nn de Mme de
Montlouis, la tondresse oxclusivo de
Mmo do Talhouët pour ses trois pe-
tits onfants no leur permottaient
point avec ollos une intimité aussi
‘grande.

Ljire-Biancho et Génofa s'en-
tondaiont d'ailleurs à morveille sur
lo sujot lo plus Labituol de leurs
conversations.
A peino avaiont-olles échangé un

mot affectueux, un baîser, quo Gé-
nofa, suivant l'instinct de son cœur,
ramerait l'entretien sur Clément de
Pontoallec.
—Après Dieu et mon père, di-

saît-ello, toute ma vio ost à lui, et
je sais que, si ie,le pordais, je renon-
corais au monde.
Je suis si fièro d’avoir élé choi-

sie pur lo plus noble, lo plus dé-
voué, le plus couragoux dos hom-
mes |
—Oui, le plus noble des hom-

mes ! répétait Epine-Blanche com-
me un écho,
—Et toi, demandait madomoi-

sel'o de Kerglas, n’as-tu jamais pen-
6 à filancer ton cœur ?

Il me semble que Gildas, l'habile
cloorek, le fils pioux, le vaillant
champion de la Bretagne, Lo préfè-
re à toutes los jounes filles ?

—Madomoitello, répondit Epine-
Blanche d'une voix triste, À quoi
,bon parler de bonheur quand le
danger nous cntouro de tous cô-
tés

 
* Ne savez-vous point qu'on a vu
des dragons rouges dans le pays ?

on ne fuit pas grand'choso avec les
parolca.
Lo seiguour marquis & moilleur

cœurqu'il n'est richo ; bien dos
gontilshommes ne puseèdent d'au-
wo fortune quo leur champ ot leur
épée.
Et puis le temps dos somailles

ot dos lubours arrivors pour los
fermiers ; ils so son.iendiont du
courtilaux ruches, des vorgors, le
mal do la maison pout les prondre;
car dans la maison sont rostés les
enfants ot los femmes.

Il fuut 60 battro, ge battro demain,
so battre tout do suito, s'il est pos-
sible,

—DBien dit, ma vaillante enfunt !
dit lo marquis de Pontcallec pa-
raissant d'uno fuçon inopinéo de-
vant les jounes filics.

Oui, oui, Argad! Mais nous ne
pouvons  cepondant nous battro
seuls; 'ennemi so cacho comme une
malfaisnnte bête, et nous ne sevons
pus ou lo trouver.

Sporn-Gwon so leva,
—Reoste, lui dit Génofa d’une voix

douce ; Clément et moi, nous n’a-
vons point de sccrets; nous nous
chérissons sous lo rogard do
Dien...
—Jo vous en prie... dit

Bpern-Gwen d'uno voix plus fui.
ble.
—Ah! mon Dieu! comma te

voilà péle......... Clément, Epine-.
Blanche va s’évanouir.
—Moil non, co n'ost ried......ees

murmuora la jeune paysanne d'une
voix qu'ello s’oforça d'affermir......

J'ai parlé du pays ; le cœur m'a

séparés dis Loc ne,

quis de Ponicallec to trouvaient en
co moment sous les erbres d'un
borcosu rovêtu par l'automne de
tons d'or et de pourpre ; à quelque
distanco jouaient rurle gazon les
enfants ds Mmes de Talhouët : Mme
do Montlouis cousait un vêtement
pour sos pauvres.
Un pas rapido se fit entondro

dans l'elléo voisine, et M. de Tal-
bouit, pile mais résola, B'avunça
vors lo marquis.
—Vous avez des nouvolles ? lui

demandacelui-ci.
—J’en ai.
—Elles sont graves ?
—T'régegraves.
Lo marquis se leva, Génofa posa

la main sur son bras.
——Jo serai bientôt votre femme,

dit-ello, j'ui le droit de tout appren-
dro,
—Vous avez 1aison, répondit

Clément d'une voix dans laquelle
vibrait Sune tondresse grave.........
J'écoute, mon ami......
—Nous sommes trahisi ajouta

Talbouet.
—Comment en avez-vous Ia

preuve ?
-—Un navire, lo seul sur trois

ui fût parvenu sar les côtes de la
retszne, venait de débarquer trois

conts hommss à Quiberon, quand |

uno treupo da soliu's n'est jotée sur ,

leg tings nuns ol loA brusquement

(A continuer.) battu “rop fort, voilà tout  {

| Ils go cachent encore, il est vrai,
mais qui sait si demain ils ne com-lou dans une bouteillo de vin, mais Génofa, Epine-Blanche et le mar
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BOULANCER

On lit dans le ‘Parti Ouvrier” :

*“Ro:beford nous la fiche belle avec
son histoire de Boulanger qui ne peut
plus se fondre en se lattant en duel,
depuis qu'il a ét$ blessé à Champigny.
“Nous ne connaissons pas cette bles-

sure, et pourtant le bravegénéral à assoz
l'habitude de faire de la réclhm: avec
celles qu'ila pu recevoir, Aiusi, cinq
cu aix ans après avoir été blosé en Itali»
(185%), il portait encore à sa tunique de
tirailleur, sur la poitrine, une large fente

 

 

Lord Stanley n consenti a dovenir le
patron do l'école des arts d'Ottawa.

rer

L'école militaire de St-Jean, vaut pour
ce‘t+ villo vne déjonse annuelle d'euvi-

 

rou $35,000. ornée de ‘‘lluts de rubans”. C'étuit de
—_— la js pure, comme tout ce qu’il fait.

M. R. Clark, M. P.P., pour East. ‘Mais, nous lui avons jumais connu de
Northumberlaud est dunzo:eusemest flota de rulans à la jambu aprés Chsm-

. igny.
malade chez lui à Colburn3. ! A vérité eat qu'il ne sait pas tenir
a une épée ct qu'il marque absolument de

M. James E, M.Gua.iz, M. P.. pour *aanc-froid" sur le terrain.
“Etvoilà l'homu € que Rochefort a lo

toupet de nous proposer pour général en
chef!

“Quele vieux jp tre change sa scie :
ollo est décidément irop bête” !

Prince-Zdouard, est décédé samedi der-

nier à sa residenculA Pictou.
—

M. II. J. Beamer qui est en co mu-
ment en Angleterre, est attendu au Ca-

nada le 16 août.
0

Le Daily News de Londres, dit que les
Paruellistés n'ont pus l'intention de faire
do l'opposition au bill de 14 commi:sion,

——_

La fennison dans le Nord-Oucat, est à
peu près terminés. Le récolte du foin

cetto année dans cot!e contrée à été ab. n-
dune
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LE GENERAL SHERSDAN
Le général Sherican dont l'état do

santé inquiétait der vis si longtemps eus
nombreux amis, à succombé. à 10.16
heures dimanche soir, au milieu de sa
famille i Norquitt, M.s. On avait
espérer que lo sé sur au berl deo la mer
lui serait calutane, wis il n'y à pris
qu'un mieux t:anporaire, ct diwancho
soir une rochu.o a décidé de ses j urs.
Né à Somerset, dans ls comtédo

Perry, Ohio, le 5 mars 1531, de parents
Irlandais, Philip,e Sheridan, étit déja,
àl'ère de cing ans, U5 petit centaure,
tant al avait l'air de faire partie inté-
grants du cheval qu'il avait enfourché et
à quiil faisait faire, par monts et par
vaux, les courses los p'us folles. L'écols
n'avait pour Jui auzun charme, mnis ce
qu'il aavait, il le savait eo bornem, Be
uno fois delivré de la Férule du magis:er
irlandais qui lui reudsit la vie dure, il

—-—__ dép'oyait dans ses jeux d’onfant la
L'exposition provinciale do la Nou. mtmeandace, le mime mépris du da -

velle-Ecusao aura lieu à Truro, Jen 24, Eye dis plus tard, devait lui faire dans
20, 26, 27 et 3 soptembre. Les pri l'histoire do son pays un nom immortel,
<i hy of et oS soptumbre. Les prix se à dix-sept aus, il entraita West Point
Mmoi.t ront à 27,000. ot y fustigeait un cadet qui avait cu l’au-

—_— dace du se moquer do sa drôle do tour-
1 eet question d'or a :ieor i Washing. |ve. Ce haut fait fi valut lue annéeton un musée dwt Devic of de mmr deplus al Ecole wilitsire, d'oùil ne sortit

He HARING Guta Igo do 23 ans et aussi luin des pre-
dans le genre do ceux qui existent en
Yu. ope.

SE

Le comité d'inmirrati-n des Etats-

Unis recommande qu'une tixe de £200

sit imposée sur cha-jue imumizranut arri-
vant dans ce paye,

——————

Nous apprenons avee plaisir que ma-

dumo H. J. 3. B, Chouinardl est beau.
coup mieux et qu’o:lo cat maintenant hors

de dançzor.

miers rangs que pussi ¢,
Aussi en 1861, quuad la guerre éclata,

il n'étuit quo premct lieutenant. Lors-
ww i janvier 1862, il fut faitsa renrén . 1,. |ques au mois de janvier 1 oz,

‘ La chambre desreprésentantsà Washi

|

eupitaine, lo Glo sûr une liato de 100 pro-
ngton va discutor duns quelques jours |mutions possibles, tout ce qu’il pouvait
un projet de loi ayant pour but de tran… espérer c'etait de sortir de la guerre avec
formerlile du Gouverneur en un pare

|

l'épaulettede mujer. Et pourtant de
pour la ville de New-York. Le quatcer 1862 à 1860,il dovensit colunol, briga-; on To dier général et major général. Ciny ans
Bénéral de la division mlitaire az tulle plus tard, il était licute ant général et 1)
ment insteMé dans l'ile serait tran. f4eé à descen 1 dans la tombe, le chef zu rime,
West Point. apres lo chef fictif Cleveland, de l'armée

régnhère de la République.
Lorsque le général Halleck prit, le 11

juin 1862, 19 coonmandoment on chef des
forces de I'Union—qu'il garda jusqu'en
1864, où il cédu la place à Grant—She-
ridan était son intend wnt, ot ss morfon.
dait de ne pouvoir courir au fou. C'est
alors que le capitaine Al-çer, du Ze de ca-
valerie de Mivhigga.r, Étant à lu recherche
d'un chef hardi pour ce célèbre régiment
entondit parler Ce la bravoure de l'inten-
dant et 1 en fit nommer d'oumbléo colonel.

Sheridan pensn en mourir de joie :
** Enfin, s'écria t-il, in0 Voili dunc dans
mon élément !

IL y était ai bien qu's Washington on
n'eut pas le temps de Ini envoyer sou
nouveau brevet, car après le bataille do
mmonvillo, Missouri, où il Étonna tout lo
monde par son intrépidi» 6, il était nom-
mé en juillet 1862, général de Vrizado
des volontaires, prenait le commande-
went de la 3e division de l'armée do
l'Ohio, ot se distinguait rollomont à la
défense de Louiseville et à Stone River,
le “0 décombre qu'il était promu maor-
général. A Chikamauga, le 20 septombro
1863, il avait un cheval tué sous lui. En
avril 1864, à la téte des cavaliors de l'ar-
mée du Potomac, il met!ait cn déroute
les forces du Sud i Meadow Bridge, qu'il
vainguait encoro, on mai, à Clhickaho-
tuiny, ct en juin dus la vallée Shenan-
doah.

tirant lo “considérait commo lo pre-
micr dos chefs do cavalerie de son temps.
Lo l'inovembre 1864,Sheridan était con-
firiné dans son çr.de de majur général,
mais dans l'arm-e régulière, et le 9 Eé-
vrier 1865, le Congrés lui votait des re-
merciements nationaux.

Ses éLats de service ne sont qu’une
lonçuo suite de succès ot de glorieux
traits d'audace militaire. l’artout où il
flairait l'ennenmu, il fallait qu'il l'attaquiât
et qu'il le délogeËt, serablablo À un canon
dont le calibro ne compte guère, et qui
ne vaut que In poudre qu’il € mticnt. Son
métier, tel qu'il le comprenait, était de
battre toujours quelqu'un, ot il n'y a
jamais failli. Lee en à su quolque chose,
car c’est Shoridan, «ui, do poussée en
poussés, lo chassa jusqu'a Appomattox,
où il lui fallut rendre à Grant sagloricuse
épée sudiste.

V'epuis, Sheridan s'était fuit terrille-
ment rodouter des ludions, qui ne par-
lent de lui que comme du *“ petit diable
A choval”.
A Washington, oùil s'était créé, com-

nie général en chef, depuis la retraite de
Sherman, une existence des plus paisi-
bles, il est vivement regretté.
Le pays aussi lui garde Unu reconnais-

sance éternelle et vénère sa mémoire
commecelle d'un brave en qui seinblaiont
s'ôtre incarnés le courage et l'indompta-
blo énergie qui font les grands capi-
tainus.

0,

Les délégués de Terrencuvo sont at
tendua à Ottawa le 10 septembre.
La délégation se compose de Sir 1to-

bert Thorbun, premier-niinistre, du pro-

curcur-géncéral Winter, de sir William
Whiteway, de M. J. P, Svutt, de l'hono-
rablo E. D. Shes, président du conseil,

et de l'honuratle M, M.urne, du Conseil

Législat'f,

—een

Ou lit dans Le Prose :

“M, Mercier l\.hera-151 ls Lhéraux
avancés pour oflric ave +uS nationaux
et quolques libéraux a. ‘érés la bran hu
d’olizier aux cons iv teurs ? Lu chose
pourrait arriver saas miracle.

** Les libéraue, répétant co qu'a fait
M. Morin s'allisnt À MeNub en 1801,
offtirent-ils aux conservateurs l'ace.sion
de former une coalition comm e celle d'n-
lors, qui n duré jusqu'à ce j ur et duro
encore + Ottawa ? Il 86 pont 6ralo-
ment.”

Va-teen voir B'ils vicat.ent !

I

C'est lo Pacitiqu + qui va avoir 1» con.
trat des malles interoccaniques.

Sie G. Stephen à déclaré que Sir Cluer-

les Tupper ayant dotmé au gouverne-
ment du Canada pour lo servico des nul-

les de l'Atlantique, le c-utrat du Paciti-
quo sera ratilié daus quelques jours, et
les etcamers scront prêts aussi ropide-
laulit gue possible. Le contrat est pour
dix ana, Les steamers auront uno vitera2
do 20 à 22 milles à l'houre et la traversée
eatre Québec et Plymouth pourras'etle
tuer on dix joura.
Quant au cable de Victoria à Honolulu

et de là en Australie, il à dit qu'il devia
êtro posé aux frais dos colonies.

Montréal cessors d'être port termiuus.
—>

Les tronte.ciny procès intontés à la
compagnie du chemin do fer de B ston
et Providence par los victimes de la
terrible entastrophe du 14 mars 1887, |
lorsque le viadue traversant un marais
entre Fereat Hull ot ltcalindalo s’effon-
dra sous un train bondé de voyageurs ot
sô rendant do Dedham à Boston, se sont
terminés par des transactions. Les in-
demuités payées par ln compagnie aux
victimes ou à leurs parents so sont mon:
tées à près d'un million de dollars. La
lus forte indemnité obtenue par unsoul
voy:geur a été do SL,UUU. Les nutes des
divers médecins qui ont svisné los bles‘
Dés so sont élevés à plus de $100,000 ot
ont été également régiées par lu cumnpa-
gnie. Enfin, l'avocat de la compagnie
M. Winslow Warren, à roçu, dit-on, plus
de $00,000 pour sey honoraires,

—_———

 

DERNIERESDEPECHES
JUSQU'A 4 HEURES P. M.

Angleterre et France

Les manœuvres de la flotte
Anglaise

 

Au cours d'une entrevue avec un re-
préseuta-.t de li presse M. llickson, gé-
rant général du Grand-Tronc, à dit que
l'acyuizition récente de la ligne de Tole-
do, Saginaw ot Muskegon cst de la plue
haute importance pour la compagnie du
Graud-Tronc.

LE FLAN DES OPERATIONS

Cette ligne, at-il ajouté, aurait fait[ LES TERREURS DE L’ANGLE-
tancurrotce à cells de Détroit Grand TERRE
Haven et Milvaukee si nous n'en avions —
pas fait l'acquisition. Elle s'étend ce
Ashlee a Muskegon, ville manfacturie-
res importantes dans VEtat du Michi-
fan.

Len travaux seront bientôt terminés et
18 ligue aera en opération dans une cou-
ple da jours.

M. Hickeon ajouto que la compagnie
du Cirand-Tronc, espère partager le
trafic du Manitoba avec le Pacifique,
bien que cette dernière compagnie ait
@5 à pris le devant dans cette pro-
nce,

Londres, 7 aoiit.—L'entrevue des deux
emperrurs à troublé la quiétudo du gou-
vernement britannique. Trois navires de
uerio, Howe, Thames ct Enchantven et
uit torpilieurs.—les numéros 30, 32, 69,

73, 74, 75, 76, et 78,—onL été expédiés
dans l'Inde par la voie du canal de
Suez.

L'an dernier, le jubilé de In reine
d'Angleterre servit de prétexte à des

ndos manœuvres navales dans leaquel-
es on simula une attaque de la Tamise
et de lu Moraon par des fluttes enune-
wien, Cette année on va simuler, sous
le couvert d'ane célébration du trois cen- 

  
tième anniversaire de l’apparition de
l'Invincible Armada dans la he,
une série d'opérations ayant pour objet
de démontrer si la vieille stratégie na-
vale augluiss, consistant dans le blocus
dea flottes ennemies dans leurs ports par
des forces supérieures est applicable sous
le régime de la marine à vapeur, des cui-
racsés et des turpilleums.
Bien entendu, l'en: eni supposé est

toujours ls France, quand il s'agit pour
l'Angleterre d'une sérieuse guerre mari-
time ; mais comme la décence diploma.
tique n'a pas permis de demander au
& uvernoment français la permission de
aire un usage momentané des rades de
Cherbourg et de Brest pour édifier le
ublic britannique sur la sitastion réel-
© do an puissance navale, on à imaginé
de fairo respectivement représenter ces
deux rades irlandsiso ds Bantry Bay et
do Lough Swilly situées «aux deux extré-
mités sud et nord de ‘‘l'ilesœur”. Le
choix est malheureux, au puint de vue de
l'intérêt politique du moment ; car il
démoutre que c'est le sort do l'Irlande
de ne puuvuir jama's être considérée par
ls Grande Bretagne autrement que com-
me une ennemie.
On a donc formédeux grandes esca-

dres, sépardes viles-mémes en doux divi-
sions, et on les à réparties co.nmo suit :
La première division de 1'cecadre an-

Rlaise, sous le commandement du vice-
amiral Baird, été onvoyée à l'embou-
chure du canal de Bristol, et la seconde
diviaion de cette cscadre, placée sous les
ordres du contre-amiral Joule , a été
concentrée duns la baie de Lamlaab, ile
d’Arran, 4 Pembouchure afin Clyde.
Ces deux positions sunt les I'ortsmouth
ot Plymouth du moment.
La t'o:te ennem‘e usa première divi-

sion tous Î>s ordres du contre-nmiral
Tryon, iv Bantry-Bay, et an soconde di-
vision, commande par lo contre-amiral
Fit: Rey, & Lough-Swilly.
Lo plun des opérations est le sui-

vant :
On suppose que la guerre est déclarée

et que l'ennemi, moins prompt que les
Anglais à mobiliser ses forces et un peu
inférieur en nombre, a dt permettre à
ces desnivrs du venir le bloquer dans les
deux rudes de Bantry et de Lough
Swilly. Aujourd'hui les navires angla’s
ont déjà quitté leurs positions do la
côte de Ja Grande Bretagne, so dirigeant
aurles jorts ennemis qui se trouveront
bloqués au moment de lu déclaration des
hostilités. 1! s'agira pour les escadres
ainsi enferméos de faire tous Jours offorts
pour sortir, et uno fois libres, de pren-
dre leurs mesures pour faire le plus de
mal possible taut aux ports ang'ais qu'à
la marine marchande naviguant sans pa-
villon britannique,

La greve a Poris

Paris, 7. —Il y a cu aujourd'hui de
nouveaux contlits entre la police et les
grévistes. Plusieurs prisonniers ont été
arrachés it In police par des amis.

Tournoi bic; cliste

Londres, 7.—Howoll. Allard et Wood,
bicyclistes auglsis, et Dubuis, le cham-
pion français, partiront prochainement
puur l'Amérique pour prendre part au
grand tourroi de bicyclo qui aura lieu
en sopterabre prochain.

Le commerce de grains

Londres, 7.—La Mark Lune Ecpress,
dans sa revue du commerce anglais do
grains pour la s-maine dernière, dit :
“* Asût à commencé par un désastre pour
les intérôts du pays entier. Les pluies
ont été sans précédentes pour leur abcn-
dance et les dommayes causés à la récol-
te da blé sont irréparables.

Greve des employes de Tram-
Ways

Trowbl8 srriate — Obstructions

voie—C.ups e! blessures
sur la

Green Point, L. 1.,56- Depuis In gran-
de grèvo et les émeutes de la fabrique de
sucre «n n'avait pie vu autant d'excita-
tion en cette ville que depuis 7 heures
hior matin. Los rues étsiont remplies
d'hommes, de fommes et d'enfants. Les
grévites du chemin de fer Crosstown s'é-
taient livrés à des émeutes. Ils ont barri-
cadé lus ruos alin d'empêcher ln circula-
tion des chara, La grande cause do co
tapago cat, dit-on, parce qu'on a [déchar-
gé certains employés pour des causes fri-
voles ot qu'on les a remplacés par des
hommes venus de Green Point,
Toutes espéces d’obatructions, pierre,

bo 8, etc, etc, ont Été mises aur la voie.
Certains (révistos sont mème montés sur
les chars et ont battu les nouveaux con-
ductours.
Un détachement do police cut cepon-

dant vito raison des émoutiors, les dis-
puiés OL en arrêta deux d'entre eux.
A ane heure de l'après-midi un char

cireula aur la voie eacurté par un fortdé-
tachenient de police. l’artout anr la voie
de Green Point à Indin Street on n'en-
tendait quo luées et ailllemerts au pas-
sago de ce tramway. Sans le f« rt détache-
chement de police qui l'accompagnait,
certainement lea grévistes aurai- ni lancé
ce char hors de la vote,
A deux heures les grévistes so réuni.

rent en ospèce de séance à leur salle et
ils apprirent que lo wagon 11 circulait de
Grand Strect avec une escorte de vingt
hommes do police. Les oconpants de re
char, comme on le comprend facilement,
furent hués ot rifflés de lu belle façon.

Alora le comité do l'assemblée No
5,174 lauça un ordre que ce wagon de-
vait ôtre arrêté et mis hors de la voio à
tout événement et qu’on devrait mettro
sur Ia voice a la rue Huron des boites à
charbon, des pietres, du pavage, etc.
Cet ordre fut mis à oxécution. Lors-

que le tramway fut arrivé à une voie
entre Grand street ot Huron street il fut
arrlté par certainos obstructions. C'est
alors qu'il yout une bagarre sérieuso
entre la poliro ct les grévistes. Plusiaurs
d'entre cos derniors furont blessés et six
furent arrêtés. Quelques dames parmi
elles «y'ti se trouvaient sur le char ont
nus:i été blesséos.
Lorsquo la tranquillité fut rétablie les

hommes de police embarquèrent sur Je
tramway qui fut ramené à son point de
départ au milieu des risés et des huées
du la foule.
Le gérant de la compagnie affoctent

de ue rien connaitre de la cause des
troubles.
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PERSONNEL

M. Joseph Boivin, secrétaire particu.
lier do hon. M. Morcier, est parti hier
suir pour Montreal.
M. Stephenson, surintendant du G. T.

R. est en cette ville.

L'hon. M. Blake est parti hier soir
pour rejoindre aa famille & Ia Mal.
baie.

M. T. M. T. Lebel était en ville hier
et part aujourd'hui pour un voyage dans
le bas du tieuva 
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LA JUSTION

Ce matin, une jeune américaine est
tombée en descendant les marches qui
corduisent au bureau de ot s'eat
cassée une jambe au demeus du genoux,

Dimanche dernier Mgr Gravel a or-
donné prêtres à Nicolet, MM, O. Pa-
pillon et S. Béliveau, tous deux du sé-
minaire de Nicolet. M. Alb. Jutras a été
tonsuré,

MANUFACTURE DE SUCRE

L'usine à sucre de Berthier fora d'a-
près les apparences, d'excellentes affaires
cette autoimue. La récolta de Lotteraves
promet d'ètre abondante. Actuellement
on est à faire pour cette usine Je déchar-
gemont de 2,500 tonnes de charbon.

MORT SUBILE

M. Sifroi Thibault, cultivateur à la
Pointe-aux-Trembles, comté dePortneuf,
cest mort subitement avant-hier, Il était
âgé de 55 ans.
Le coroner a été averti et une enquête

so fait aujourd’hui.

DEMIS

Mlle Adèle Jolicœur de St Roch, de
Québec on villégiature à l'Isle d'Orléans,
s'est demis un bras ontombant,dimanche
dernier. Eilo a reçue les soins de son
frère M. lo docteur Joli£wæur de St Sau-
veur,

 

TELECRAFHE

En proportion do la population, Ie Ca-
nada possède plus de commuuications
teléyraphiques que tout autre pays de
l'univers ; il y a dans la confédération un
Lurvau télégraphique par 1,914 person-
nes, tandis qu'aux Etats-Unis on compte
un bureau par 37,000 habitants, ot en
Angleterre, un bur.au par 6,508 habi-
tants,

LE PACIFIQUE
Etat des recettes du tratic du 21 au 3

juillet 1888 :

1888............8348,0C0
1887... 327,030

Augmentation pour 1888 821,000

Les recottes du South Eastern ne sont
pas comprises dans ce rapport.

PLUIE DE POISSONS

Pendant un gros orage à Seymnur
(Indiana), ces jours derniers, il est tom-
bé du ciel sur le sul une grande quantité
do poissuns dont quelques-uns avaont,
paraît-il, jusqu’à quatre pouces de long.
Ce phénomène, qui s'explique sans doute
pirle passage d'une trombe audessus
d’un lac d'où elle aura enlevé les poissons,
a fait sensation Seymour.

L'ORACE ‘D'AUJOURD'HUI

Nous nvons été gratifiés, vers une
houre, cette après-midi d'un ora«e des
mieux conditionnés qui n chargS$ nos
rues en Vrais ruisseaux. Sur la rue St
Pierre, au coin de !a cote Lamontagne,
uns grande quantité de sable ot de gra-
vier est venue s'accumuler sur la voie des
petits chars. Plusieurs hommes ont été
obligés de fairo jouer la pe:le pour libérer
la ligne.

FETE DE ST.-ALPHONSE

Dimanche, les RR. PP. Rédemtoristes
de l’église St Patrico, ont célébré avec
beaucoup de pompa la solennité do la fê-
te du fondateur de lourordre, St Alphon-
se do Ligori. En messe à été célébré par
le R. P. Miller, assisté des RR. PP,
Cronin et D. O'Connell, comme diacre
et sous diucre. La statue de St Alphon-
se placée au dessus dn muitre autel était
brillamment illuminée ct garnie de
fleurs. Le sermon a été donné par to R.
P, Raossbach, recteu,

LES FORETS

M. L. J. Latour, surint-ndnntdes gar-
des-forestiers «les comtés de Chicoutimi
ot Saguenay, é'ait de passage à Québec
hier, recour d'une tournée d'ispection qui
n’a finio qu’à 47 milles on bas des Sept-
Isles. ll a inspecté tous los chantiers et
les terrains appartenant au gouverne-
ment,

Il nous est permis de croire quo le
Voyage de M. Latour n'a pas été iafruc-
tueux ot quo do méme quo pour los tra-
vaux do colonisation il faut surveiller à
qui on n accordé des permis pour la cou-
pe du bois.

QUATRE HOMMES À L’EAU

Hier, quatre jeunes montréalais qui
étaient campés sur la Pointe-aux-Pins,
en face de Sorel, sont rortis en chaloupo
malgré la forte hrise qui soutllait,
Rendus à quelques arpents du rivage,

l'embarcation chavira et lus quatro im-
prutients ne réussissant pas à se cram-
pounor à la chaloupe fur-nt entrainés à
deux willes plus bas pai le courant. Mal-
gré la forto mer qu’il faisait, uno dou-
znine d’ombarcations furent mis à l’ewu
et on so ports au secours des quatro nau-
fragés. Houreusement ces derniors sa-
vaient nâger et purer t 80 tonir à flot jus-
qu'à ce qu’on pusse les recuoillir. -

COUR DE POLICE

Arth, Moras et Médard Devismn arrd-
tés hier soir sous accusation de vol au
préjudice de MM. Potvin et Pa-juet,
épiciers à ln basse-ville,ont été traduits en
cour de pclico ce matin. Moras, qui
était à l'omzloi de MM. Potvin & Pa-
quet à admis sa culpabilité, mais Devis-
me qui était garçon de tabla à tord du
vapeur St Lawent nie qu'il ail été le
complice de Moras. Lo procès est remis
Jusqu'àprès l'arrivé du St Laureet car on
soupçonne Moras d'avoir commis dos
vole au préjudi:e des propriétaires du St
Laurent.

Deux causes pour assaut sont fixé res-
pectivement à demain et après demain.

Un hôtelier de Chsrlesbourg ‘est accu-
sé d'avoir vondu de Ia boisson sans licen-
ce. Le pro:èsa été fixé au quatorze du
courant,

UN AUTRE MIRACLE

Mme Jérome Roy, de Petit Rocher,
N. B. écrit au Courrier ‘des Provine s
Maritimes pour lui faire port de la gué-
rison miracnleuso dont ello a été l’objet
de la port de la Bonne Ste Anne.

Voici commeclle raconte cette guéri-
son.
Je souffrais depuis onze ans de cette

maladiesi fatiguante do l'asthme à un
tel point quo je passais des nuits entières
assiso sur mon lit à tousser ot cherchant
tous lus moyens pcasibles pour ne pas
suffoquer. l’endans toutce laps de temps,
jo n'ai pu sortir une seul fois de ma mai.
son ai ce n'est qu’une fois par année à
L'égliso afin d'y faire mes dévotions pas-
cales, et cela bien difficiloment. Entin,
sans cesse on lutte avec les mimes souf-
frances, je mo décidai d'ussister aupele
rinage donné par les Révs. Pères de la
Ste Crcix afin de demander à la bonne
Ste Anne le soulsgoment. Je suis hau-
rouse de monsionner que je suis rovenu
heureusement. Depuis mion arrivée, je
n'ai eu aucun accès de toux et ma respt-
tction est normal. Je no souifre plus et
mes forces reviernent promptement. Je
dois donc masanté à cette grande sainte
et je l'en remerciorai tous les juurs de
ma vie. 
 

LES FIEVRES TYPHOIDES CHEZ LES CAR-
MELITES

Il y a quelques jours qustre oss de
Sèvres typhoïdes se sont déclarés dars
le couvent des Sœurs Carmélites à io-
chelags. On croit que la malsdie à été
occasionnée par les émanations du grand
égoût ocllectuur qui « été bouché temyo-
rairement pour faciliter lu construction
des nouveaux quais, Le cas de Mlle
Laroche, en religion Sœur Marie de
l'Enfant Jésus étant trèn grave, elle a
été transportée à l'Hôtel-Dieu où elle eat
morte samedi svir.
Ls Sœur du Sacré C.cur est dans une

situation des plus critiques ct on craint
beaucoup que sa maludio se termine fa-
talement. La tourière Sœur Agnès et
la Sœur Claire sont aussi stteintes des
fèvres, mais l urs cas ne sont pas déses-
pérés.

+ INDULCENCES

La sacré Congrégation des Indulgences
vient de publier deux décrots faisant con-
naître que Notre Très Saint l’ere le Pape
Léon XIII à accordé : lo une mdulgen-
ce de trois cents juurs à ceux qui récite-
ront aveo dévotiun et contrition de leurs
réchés, l'hymne Ave maris stella ; 20 une
indulgence de cinquante jours à ceux qui
diront, sous les conditions précédentes,
le psaume De prafund’s uvec le verset
Liegriem aternam. L'indulgence attaché
àl'Ace maris sfella ne pout su gagner
qu'une fois par jour ; l'indulgence atta-
chée à lu récitat.o.: du Le projundis peut
être gagnéo trois fuis dans la mêmo jour-
née ; ollo est appli.able aux défunts.
Notre Saint Piro lo Papo a daigné

également accorder pour dix ans, sux
conditivus suivantes : lo une ind:lgence
plénière aux enfants de ls j romière com-
munion qui s'engagent à ne jamais entrer
daus une société secrète condamnéo par
l'Eglise ; 2o une indulgence pléuidre,
chaque année, à t--ua les tidèles qui, au
jour choisi par eux, feroat ou renouvelle-
ront le même engagoment de ne jamais
s'aililier aux sectes maçonuiques.

UN N°0O3T RICOLO

Un homme colossalement épaté, c’est
l'entropreueur des pompes funèbres du
village de Jumuica, L. E. T1 avait reçu
l'autre jour, avec tous honneurs dus a un
client nyant du fuin Jans ses ex-bottes, lo
cacavre d’un riche voyageur qui avait eu
la tuntaisie de décéder duns le meilleur
hôtel de l'endroit. 11 lui avait fait une
dernière tuillette de premier ordre — en
rapport avec les dollora trouvés duns un
portefeuille bien garni, l'avait tendie-
ment couché dans un cercue:l capitoune
de la soie la plus aristocratique, puis,
sans 80 préoccuper duva .taze d'in hôte
d'ailleurs peu encombrant,il était ramon-
t3 chez lui, à l’étayye au-dessus, pour 8'a-
muser cominu sait le faire tout. Lun cro-
que-mort, avec des amis et des amies qui
venaient co soir-lir, célébrer par ure peti-
te sauterie de famille la 18¢ ¢té do sa fil-
le favorite.
Vers winuit, au beau milicu du bal,

parut tout a coup 1" mow:sieur tres chic
«qui, saluant fort gradleusement ii la ron-
de, invita à danser la femme ds notre
entrepreneur, puis la fille favorite, et
valse, ot pulka, et mazurka et quadrillin
avec un eontraiu de tous lus diable…. ‘*
Sapristi ! se disait le croque-mort, je l'ai
pour tant vu quelque port, cut animal là.
it dire que son num ne me revient pas !
Baste ! jo lo trouverai bien plus tard.”
Et il u'y pensa plus,
Le balfini, tous les invités se re:irè-

rent, onchantés de leur svirée. Seul, l’é-
tranger no sv pressait pas. Il continuait à
llirter avec la tille favorite et à faire écla-
ter la mere de rire ave: Jes bons mots
qu'il lui lançait de temps h autre:
—Pardon! ha*arda à la fin le craque-

mort, qui trouvait que le monsicu. duve-
nait génant, d'sirez-vous que je fnaso
&vancer utio vuituru puur vous recondui-
re chez vous *
—Moi ! mais pas du tout, mon cher

hôto. Vous savez bien que je demeure
ici :
—Commoat ! vous demouroz ici ? dit

le croue-inort stupéfait.
—Certainement, mon ami. C'est com-

mo celu que vous reconnaissez votre cli-
ent! Mais je suis la cadavre qua vous
avez si bien Larbitié et habillé cette
après-midi! Fort lhuureusement pour
moi, je n’étu's qu’en cacalepaie. Revenu
à Mol, j'ai ent-ndu la 1nusique de votre
bal qui ina entièrement ravigté, et j'ai
voulu m'en payer une tranche, tout 6 1m-
me les camarades, Vous ne i'm voulez
pas, pas vrai ? Good bye |
À ces mots, le cadavre s'en alla tran-

quillemont coucher à l'hôtel, et, le lor-
main, il avait diaparu de Jamaica.
Lo croque-mort, an fomme et sn fu o-

1ito en cn: attrapé unetriple jaunisse.

LE DUEL BOULANGER ET FLOQUET
Lu lessure de Lowlanger

Les causes du duel
Tout le monde rait qu'un duel vient

mes célèbres, lo général Boulanger ox:
commandant du treizième corps d'armée
ot M. Floquet président de ls chambre
françaiso.

Voici maintenant ce quo nous rappor-
te le télégrapho relativement à co duel
dont lacausu n'était pas encore auflisam-
ment connue. À une séance de ls cham.
bre lo géuéral Boulanger, montant à la
tcibune, propose que le gouvernement de
la républiquo svit autorisé à décerner un
diplôme d'honneur à la Maison Blanche
de Québec, en récompense des services
rendus au public par ses ventes conti-
uuclles a bon marché. Le proposeur au
milieu d'un tapsge d'enfer, dit à l'appui
de ses remarytes, que actuellement cette
maison vend un lot de
couleurs & 344 conts. Chose incroyable
mais vraio. Dela les récriminations et
les provocacions de toutes espèces, les-
quelles ont eu pour conséquence le duel
ue tout le monde connait. Nous rogret-
tons beaucoup d'avoir été la cause invo-
luntaire de ce malhoureux incident, mais
nous yreconnaissuns une réputationuui-
vorselle de bon marché, àIn Maison
Blanche, 123 rue St Joseph, P.C, D'Au-
touil, propriétaire.

SE CRE

MARIAGE

  

Le 7 courant, à l’église St.-Roch,
Wilfrid Parent, conduisait à l'auto! Ma-
demoiselle Claudia Lecomte. La béné-
diction nuptiale a été dunnée par Mcasite
Bélanger, le curé du lieu.
L'heureux couple est parti pour

voyage.
Que nos souhaits de bonheur les ac-

compagnent, je.

LE

DECES

Marois.—Hiersoir, à l'âge do 4 ans
et 10 mois, Joseph Théophile Omer, en-
fant de M. Félix Marois, typographe.
Les funérailles auront lieu mercredi,

le 8 du mois courant, au cimetitre de St.
Sauveur, a 4 heures de I'aprés-midi,
Lo cunvoi funèbre quittera la maison

mortusire, No 44 rue Franklin, St, Sau-
veur, à 3.30 hrs. p. m.
‘ Parents et amis sont invités à y asais-
cr.

Ma mère, au célesto séjour
J'ai volu monter avant l'heure, Pour y préparer une demeure
À celle 2 quijed »is le jour,

d'avoir lieu en Franco entre deux hom- ‘

luches du toutes !

RU x, Lar

LA CLOTURE DE LA CESSION
UNE BONNE LOI BANCTIONNÉE

Enfin, nos légis'ateurs ont torminé
hier les travaux de la seasion et il n'est
pas mal à propos de dire que celle-ci a
été bien employée. Grand nombre de
mesures importantes ont été passé:s et
ent reçu la sanction de Son Honneur le
lieutenant-gouverneur. Parmiles mesures
les plus pro;res à jromouvoir l'intérô&c
public, il en est une qui attire particu-
idrement notre attention: c'est colle
pourvoyant à obliger tout le monde à
ailer faire leurs achats à la ma‘sn de
commerco la plus popu'aire et où le bon
marché est reconnu. Il va gans dire qu'il
s’est él:vé une discussion assez animée
et une opposition assez opiniâtre, de la
part des députés, qui eont eux-mêmes
des marchands’; maisle vote à doni.é une
grande majorité en faveur du bill auquel
a été ajouté au seul amendement qui so
lit comme auit : Et cette Chambre dé-
crète quo la Maisou HBlancho est digne de
l'encouragumnent sus-mentionné. Nous
aimons à ajouter que, nos vénérables
conseillers lécislatifs n'ont fait aucune
opposition. Ce n'était que sagcase au
public de méditer ce témuignago venant
do haut lieu et qu'on n'cub’io pas Va-
dresse afin de ne pas se ctire en con-
travention avec la lui,

Maison Blanche,
123, Rue £t Joseph,

Québec.

RC3 EONuM
Ce tirap c:l de plis en rue «& mérite

UVal'entlon de lentes bs u dr 3 de yunmilles
stout pour les enfunts en dentition, En
vente partout,

EZ" Il y aun grand nombre de per-
sennes qui ont fait wage de l'Onque:t
Lurela ct s'accorde À due que c'est le
meilleur remède p-ter les Hemonrhstdes
En ven'e dans les pharuuaces.

EZ L'Onquant Eurcku est parement
céyétal, quérit d'une maraère perman nte
les hémorhuides, ce que proucen! plusieurs
témoiquages de personnes qu'ell. à guérit à
wa des annécset qui s'en sont plus dy erçus,
En vente dans le pharmaci 8,

BEUNE ET CLONDE

Dans une statistique que je lirais der-
nitrement sur vn journal de Montréal,
jy voynis le Dr t'o'dce faire rapport ds
tarisges coi tactés parmi les blondes ct
les brunes, Il y trouvait une différence,
je Ds conteste pas la véracité de ce qu'il
avance, çà ce puut ot ça duit être vraie,
Mais je constato que dans un autre ordre
d'idées,1-8 brunes etles blondes 8: val-nt
bien ; je veux parler du principe écono-
mique, Dans ce cas fà la brune n’en cède
pas à lu blonde ni la Lionde à la brune,
tar chacune d'elles à compris que la moil-
lonre place poer acheter hon marché,
c'était chez Myrand & Pouliot, 215 rue
St Joseph, où11 est offert en ce moment
des étofles à robes in 5 et 10 cts la verze,
des lawns carrenutés à 5 cts la verge, doa
ootons iv chemise valant 15 et 20 cts la
verge pour 6 et 10 cts la verge, sans vou-
loir parler dos tweeds, terges, qui sont
ollerts dans les mêmes conditions,

e. j.

 pe

CANADA
Province bg Quense }bans Ja Cour Supérieure
Di trietde QLébeo

Noisy
Lt 0 .0mble Arthur Toreotte, de Ia cité de Québec,

[rooureur-zéniia de Sa Majesté, dans et pour
province de Quebec, agiss-nt pouret an nm

du =a Majesté, autre souveraiLe Dame ia Reine

Demandeur
Pro.-Réglua.

ve,

William Winder, écu cr, autrefus "ea clté da Qué
b oy elma tenant a sen. de la Province de
Q Chee, etde la Puissance du Canada

Déte dur,
Test 0 donné av défendenr da ron.pirait=c danse

Yes deux n.olsà con.p.ur de lu dleraiure 3 * lication
de cet or tre.
Bureau du Pr_tonotaire,

P. HATAUIX, s
Léa P. C,S.

Québec % asût 1989, at
 

CANADA
PeaviscE DE QrEate *-Dans la Cour Sspéric.re
Distgict de Quebce

No 1306
Lon radi: A thar Turcotte, de la Cité de Québec,

l'rucarctir-genéral de sa Mafosté, dans et pour
ls Province ou luc, (raat pone et au nom
de Sa Majesté toire souverniue da. e la Reine,

s'emandeu
I'ro. Regina,

ve

Frétériek Ttomsg Rocte écuier, employé an dé
p.tt-ment des Terre, de la Co .r:nn6 atrefo:s
+. IA 016 ‘e Quebre, ©. urainteranc ab-ent de
la Province ste qu bee et de.a Paksance du
Canada,

Defendeu
Hest ordonné an défendour de comparaitie dans

Jos deux mein a compter de 1a deruicre publication
ue cet upire.
Lusouu du l'rotonotaire.

PMA OUIN,
ixp P.C.S.

Québce, 3 noût 1458.

 

CANADA
Provinces ne @reare

}

Dansla C 1p Sup'rietre
Lisectde Q.il.c

No333
L'ho oiable A:th"r Turcot'e, ©e la o té de Québec,

l 0 Ureur genéial do Sa st-,csté, dans et pour
la Province de Quéheo alis.rt pour et Au nom
de bs Majeste nutre Sutveraine Dawe 1s Reine,

Dem nde: pr
© 0, Reglua

vs

Sir William Johnson. Baronet, lieutenant done l'ar-
tlieRoy» », ait elu's de Ia cité “e Gué ec,
et tuddn CR M at sent ste in Proviace de Québec
et de'a Fiu.o.…ù € du Canada.

Défer d>ur
IV est ordonné au déferdeur de comparaitre don

les deux mois à copier de la deznière pub ication
de cot «rir,
Buscau du l'rotonot. jte,

P. MALOUIN,
Dés P. C.S,

Québec 3 soût 16 BR.

 

CANADA
Proviscr ve Quenrc »Dane li Cour Supérisuro
Distr ct de Quélx c

No 1460
L'honorable Arthur T-recotte, do la cité de Quée-,

Prooureur-gei é 1c 8. Majest:, dares ot jour
Ia proving, ae vicbeo, ageing pour ct au. on
du sa Majesté, notre Souveraine Damela Hee,

Demande ¢
Pro. Regt a

va

Anthony Revi o'ds Viv:an Cr ase, écu'cr, li u'e-
ran: d ns es Inaénieurs cyaux, aut «2 le de
Qu hes, et maintican: abgent dei. Provime
d: Qu'bes, et de la Pal sance du Quad ,

L f.ndeur
West ordonné Au défendeur de commnaratre dun

les durix mois à cumpter de Ia dern ¢ @ publ c.tion
de cit omire.
LBure.u du Protonotaire,

P, MALLS,
D » Os.

Qu Loc 3 ao \t 1588, P

 

CANADA
PROVINCE DR YURERC }Dans la Cour Supé:teure
District de Québec

No 1402
L'honce able Arthur Turectle, de la ol‘é de Qu’ beo,

P.courenr-2. néral de Sa Majesté, ‘ans et por
Ia Province de Québec, #5 Sant px Ur eb au non
du Su Maje:té, votre Souveraine Damela Reina

Demand up
Fro. Regt..a.

Hgney Cart+r, ‘onler, professeus de musique °
PPretols dela 0 té de Québac, ot in nteant a
sintde laPio.inoe de Québec es dela Pals
sance du Cain da

D.fendiur
se comparaitre dsny
dornitre publicat.on

11 est ordonné Au d"fendeur
les deux nio'e à compter de la
de cit ordra
Bureau du Protonotsire,

P MALOUIN-
4

Québec, 3 août 155%, pr68

CHANGE POUR UN JEUNE I 0AM#

F. X. Julien, antr ‘0's de Qushee, actu:llement
€tadil a Lewinon-Maine,‘aisant de tres bonnes affi-
res dslrlait 9'na00 fera Lu jeure homme qui au-
t.1t des con:alssances dans la maæohandises sicher,

S'adresser à
FX, JULIEN, marchand,

28 sue Lisbon,

 

  anoûs jlo davis0a Malus.

Sa

       

 

OEY ESPACE BST KRSAERVE PAR
(OP, LEMIEUX& OIB

Meubles nouveauxtres ele
à bon marche, chez Orta

Lemieux et Cie.

Nous avons reçu uno quantité comaf-
rable de scts de chambre à coucher des
plus nouveaux et des plus élégants, nous
donnant l'assertiment le plus cc nsidéra.
ble et le plus varié qui puisse se trouver
à 300
Nous avons comme spécialité les ameu-

blements de chambre à coucher ; et en
considération du grand commerce que
l'on fait dars cette branche d'aifaires
nos prix sont tellement réduits que l'on
détie toute compétition.

L'on trouvera austià notre magasin,
sets de salon de toute sorte, s'dubontds
(buffets) table à diner, chaises, billig.
thèques, etc, ets, etc.
Venez voir nus meubles et vous infor.

ner de nos prix qui sont do vintg-cing
pour cont meilleur marché qu'ailleurs.
No 255 rue ct faubourg St Jenn,

Quéhec,
OCT. LEMIEUX & CIE,

Encantours et marchands de meubles,
J. lin. 4 juil.
 

  
      

DES SOU!
Cachetécs, adressées au suussigné, ce

runt reçues à co bureau jusqu'’i

MERCREDI, 22 COURANT
A MIDI

pour la construction de la superstructure
métallique d'un pont fixe pour

rewmplacer lo

PONTTURCOT
sur la rivière Chétzauguay, à North.
Georgetown (Howick), comté de Chi.
teauguay. Les plans ot devis des oy.
vragea i exécuter seront visibles A co
département, au bureau de M. Ciérard

Macquot, ingénieur, tous les jours de
10h.a.m.à4h, p.m. Le guuverno
meut ne s'engage pas à accepter la plus
Lasse ni aucune des soumissions.

Par ordre
ERNEST GAGNON,

Secrétaire

Re I

SSIINS

 

Dépt, des Travaux Publics.
N, B, Pas de reproductions sans un

ordre spécial par écrit,
Z août J e 4 fs.

Charbon a vendre
 

Egg
Store

Chestnut
Aussi bois de chautlage délivré.

ARCHER & Co,
Rue St André,

3 août.e j Gfs

Bois de const:
 

>tion

E. T. NESBITT
Marchand de bois,

Coins des russ St Roch et de la Rens
reçoit en ce moment un assortiment couplet de
toute sorte de bois de construction tel que, madriery
«le 3 pouces en plnbluvo, pin rouge, oudre, pru lic,
épinetto blanche et ¢pluetie rouge, planche d'cpis
nette ot pin de toute qualité & tres bas prix, cmboue
veté et brute. YELEPHONE 4

7 juillet -EJ 14‘ ca.
 

 

Quebec srnuLac St-Jean
Excursion au Lac St Jean

Le train nartira dols gare du Palais,
Québec, a 8a. m. MARDI LE 7 AOÛT
1888,

Arrivant au Lac St Jeana dh. 15 p.m,
Les billets soront bons pour revenir

seulement par le train partant du lac St
Jeun,de la jonctionChambord,à9 p.m.le 9
août,arrivant à Québec àG h. a. in. le 10
août.

Prix des billots, alloret retour : Ire
classe 84.50 ; 2me classe £3.00.
Alex. HARDY, J.G, SCOTT.

Agent Gén.F. et P. Sec. et vérant
Jaoût. jedfs. —-, ;

Musique a tres bas prix
Nous vendons le choix«de ronvenres fran

quises suivantes seulement 19 Cts,
chaque dont les prix orlinaires
sonlde 25 cls., 80 cts, et 33 «ta,

room, Jin Laviguens
Arr. par Céles.li A GC utand
Fousou damag E P, Tosdt

CER oSadhnedCheuc National, O nada ç
Eloges das larmes o &chubert
Feurset Pers E, Arnaud
H mne Nationale Blain clo St. Aubin
*Ignor

Tlgnoreton nom Calints Lavallée
L'amour est un o'ssau u. Bis 8
L'Adieu Shuborô
L'Amour cstenfactde Bobtme oS, Bred
Le bouheveet l'amour O. Nadeaa
Le chensiu des amouroux Elaln de 8t. Aubin
Le Désir S-hubert
L'Echo Schubert
La lerme de Beauvoir Q. Nadeau
L'ospheline Schamane
O wa ct armante FL, Prume
Pensez à moi Hacheote
Psu ¢a Offeubach
Petits oiseaux Haohecds
Quauil oberche Cans sa cervelle Offenback
Kews, souviens toi Rpt
Hose, ne parle Las A, Malas
&t An'oine de Padoue E B.deB. Auy'n
Sérénsde berd

v re 1.An de ses amours Foleldien
ir de bol E. B. de 81, Aubin
Commandes par la malle 1 contin extra pas copia,

——

do R. 8. WILLIAM & SON, 0. NEWCONDRDoraco , STANLEY & Ca." ;Harmon'un-# W. DOHFALTY & Co. eù T:HIOMAS
ORGAN Co., êtc,etc

BERNARD & ALLAIRE
Kditeurs de musique

32-29, RueSt-Jean
QUBBEOC:;

 ROMANCE NOUVELLE

BONSOIR, MON ANGE
LODIE POUR CHANT ET PIANO

MELO PRIX : 35 CEHTS.

—

Euvente c'.ez
A. LAVIGNE,

{ Editeur de musiqne,
Imporsateur de Pianos et

armoniums,
86, ruedela Fabrigque 


